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.. «lle létuinisme’” où le lecteur res 


erand souei de passer pour ne pas connaître son affaire pour oserfenfants, mais enseignement neutre de par la loi. Il ne sera pas à la mevei des ‘‘trusts’’ et de luurs agents: il 
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francaises, et cela sur le parquet de la Chambre. 
Dans quel pays sommes-nous !! 
Voyez-vous la belle merveille? Dans les‘éeoles de campagne, 


moitié œuérie qui menace constamment dé se rouvrir 
Des honorables compromis, délivrez-nous Seigneur, 
pure et simple, voilà le vrai remède des individus eomme des so- 


laisser ses viandes dans les réfrigéra- 


aura l'avantage de pouvoir 


teurs de la compagnie, pendant vingt-qui 


charge, afin de lui permettre de placer ses viandes, sans qu'elles 


eau sur le féminisme, Viendra 


eune [ensuite une délicate bluette de la 
voffine ehroniqueuse Michelle Le 
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pris cette initiative, et souhaitons que tous les Canadiens, et sur- 


FIERES PAROLES 


ë a que nous importe. Si on croit pouvoir nous faire avaler toutes 


courage, à n'en tenir aueun compte, 


! Pen ‘ht RE 6 : sie). Arthur Lacaässe, ptre. 
Nous voyons d’'iei nos pharisiens de la loi se scandaliser, Mais HAOHESE LE 


Pourquoi ai-je refait l'histoire ” #] 
de l'Acadie ? Edouard Richard. 


bion leurs nrapres intérêts 


tout les cultivateurs, comprennent 


intermédiaires, et recevant la pleine valeur de leurs produits, | 
} | 
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, + Jour encourager moralement ot en il ouablt 
A Monsiour Taschereau, disant à Monsieur Lavergne que les|sortes de couleuvres, sous le prétexte que c'est la loi, .on nous prend Br En Questions et réponses, A. R. 
Canadiens-franenis seraient des parias au Canada, après la guerre, |pour bien plus sot qu tous croyons | être, da sn tre modestie, ‘ J.-C. St-AMANT, ptre. Le sang de France (Poèmes): 
si tous les Canadiens allaient partager las vues du député de Mont- L'article 47 de la loi tixe le salaire 4 SECLOTALPe à UDC SOMME ARS NE AR SR STE RE | Un chef; Blessures caches, Gusta- 
variant de vingt à einquante piastres. Zidier 


ji À celui-ei à répondu: fé FR 
“Et dans quelles provinees, en dehors de Qué hoe, ne le sommes- Le plaisir de ne pas se € mfoi mer à cette exigence étroit 
pur mesquine, vaut au moins le maximum du salaire. 


. Voeahulaire francais-anglnis du 
SOYONS PRATIQUES jeu de ballon au panier, Alfred y 
Verreanlt,. r \ 
on ei F ; Fa ne : ; * é ne Les livre S, Adj. Rivard. 
out faire suite aux idées qui nous étaient exposées à In pre- Revues et journaux. 
mière conférence de l'Union Canadienne à Saint-Boniface, nous n( Le concours dun ‘Petit Cane 


crovons pAs inutile de mettre sous les Yeux de nos lecteurs ! petit dien’ 


nous pas des perias? 
F'ières paroles, disons-nous, et combien vraies | 
Sur ee point, entre les deux hommes, «'es Monsieur Levergne | 


Messieurs, un peu de fierté nationale, 


ann ms mans me 


qui à raison, 
Des parias ! 
Mais sans nul doute, ei si nous ne sommes pas rendus au degré 

de servilisme, c’est que nous nous sommes redressés sous l'effort 

fait pour nous avilir. 
Des parias! 
Mais s'il ne dépendait que de la volonté des majorités qui gou- 


LITTERATURE 


bout d’artiele qui suit. Il est du Droit, LS janvi Lexique eanadien-français (sui- 
Not necessary to speak French ie), Le Comité du Glossaire, ph 
Parlons micux, Etienne Blan- 


ture du Parlement, une femme d'affaires, habituée à parler les deux chard, par +. A 
\hrégeons, Etienne Planchard, | 


Le département de francais FHEE l'Université du Manitoba an - : pi LS 
AE : d . : A Ve , Un Jour de la semaine dernière, précisément 1e Jo li ou 
nonce la ercation d'un cours publie et gratuit de littérature Fran- 


aise, profes pec:lé Oh.-8 ler. pa | 
çai professé pa Il h. Muller langues officielles du pays, et même à manoeuvrer de grosses sonnnes 


vernent, ainsi que des prétendues lois par lesquelles on voudrait , site save donté an français. Il commiengers, mardi pro- d'argent, une Canadienne francaise dans la bonne note, entrait dans Ré ri ER : 

À Le ; ri a tis par la Constitution de ce chain, 25 janvier, à cinq heures très précises, an Sherbrook Building RS AS I lun let A Obesve Let Veciai Ré action © Aministration : | 
étrangler.les droits qui nous sont garantis par (angle nord-ouest de Sherbrook et de Portage Avenue: entrée à DRE RTE TR  O PRES Lo: AE FN OUT Le Société du Parler français au { 
pays, nous serions rendus plus bas que les peuplades des Indes, car D NN AE dait en français un bocal d'antillagestine. Le conunis comprit ce] Ganada, Université Laval, Qué: 
celle-ei ont plus de liberté en fait 48 la dose qui nous est laissée |" Volei de EEE Aétaillé Fe AE A que la dame demandait puisqu'il mentionna les prix, mais en anglais, l'bee, Abonnement: Deux pias- 


jei, au Manitoba, sous les lois lorgées par la législature de natre L'acheteuse, tenant son porte-monnaie ouvert toute prêle à {tres par an; an numéro, 20 sous. 


Manitoba, 


Fières paroles, qui sont eomme une bouffée d'oxigène à nos 


L'AME FRANCAISE: payer la marchandise, sentit l'indélicatesse du commis qui ne pre ne \ A 
Ses divers aspects aux époques successives de son histoire, RENE 4e AIDER j Te at SET à 5 PR 
Etudes de littérature et de psychologie nait même pas la peine de s’exeyser de ne pouvoir lui répondre dans 

jér g g 


poumons anémiés pour avoir trop respiré lair des ‘‘sunmy Ways sa propre langue, demanda de nouveau en français. LE PLAN ITALIEN 


Mardi 25 janvier:Les origines du génie français. h A * S ) FE 
» Le commis se rentermant dans sa suffnsanee ni uit tai 


Quand de telles paroles trouveront écho dans l'âme des nôires 
de Quéhec, les minorités des autres provinces ne seront plus seules 
pour soulever le talon RE AEQUe qui écrase leurs Tibertés dans 
toutes les provinces du Canada, Québec excepté, 

Se seandalisera qui voudra, mais eommencons toujours par 


Jeudi 27 rehri L'âme française au moyen âge, rfétaglts Lt k TELE, 
fard 1 fé A & ‘4 r ton de supériorité arrogante: Don't vou speak Euglish! 
Mardi évriet Suite, De lu Guerre Joviale, journal 


Yes, Ï ‘do, répond l'acheteuse, d’un fin to : lois, bu hy 
du 220e d'infanterie : 


Jeudi 3 février: Suite, . 4 
: 11 : s ; do you not speak French, when Freneh people come her rive 
Mardi $8 février: L'âme francaise pendant la Renaissance, 4 PES 

9 Maintenant que 


plan a pris 
out son essor, il n’y a aucune in- 
discrétion à dévoiler les inten- 
ms de l'état-major italien, Son 


plan était de prendre possession 


2 k vou their money ! 
Jeudi 10 février: Suite. } . , 


enlever les masques d’hypocrisie: re sera uu pps (le fait dans la [t is not. necessary lo speak French in this country, répond 


voie de la véritahle liberté. 


D. 


Mardi 19 février: Suite. } Ce ; 4 
le cominis, voulant generanser on 12h00 nee et son nano ‘ie 


Jeudi 17 février: L'âme francaise au sièele de Louis XIV. 


| 
Mardi 22 février: Suite, 


savoir vivre. 


en 


COMPROMIS 


ner. Les choses ne changent pas de nature parce que le fait se Eh! 
| 


2 , Lt Well, r'epr( nd l'achet @; EH 1621 10! CCOssATrA to peal 
Jeudi 24 février: Suite. : . 


Mardi 29 février: Suiie, 

Jeudi 2? mars: L'âme francaise au siècle de Voltaire 
Mardi 7 mars: Suite. 

Jeudi 9 mers Suite, 

Mardi 14 mars: Suite, 

Jeudi 16 mars: L'ame française au XIKe siè 
Mardi 21 mars: Suite, 

Jeudi 23 mars: Suite, 

Mardi 28 mars: Suite, 

Jeudi 30 mars: L'âme francaise contemporaine. 
Mardi 4 avril: L'âme francaise de demain. 


French, vou will not have my money 


La politique des compromis est néfaste dons tous les ordres milinguisme enerouté, réarranger ses floles € CS 
de choses. Cest la politique du chirurgien qui, redoutant la pyar 
fondeur d’un abeès, ne fait que eautériser les lèvres de cette plaie, 
laissant à un confrère plus brave et plus eonseiencieux la charge 
d appliquer un remède, momentanément peut-être plus douloureux, 
mais sûrement plus charitable et-plusesage. 

Une politique néfaste à (raité la question si importante des 
écoles du Manitoba, de la Saskatchewan ot de l'Alberta par le 
remède des compromis, soi-disant honorables, En quoi ils sont 
nonorables, c'est difficile à définir. Nons devrions plutôt dire dés- 
honorables,. Mais ne nous chieanons pas sur ee point de détail: 
nous avons plus solide hesogne à fäire. 

Le compromis honorable de 1895 au Manitoba pu “endait règler 
la question des écoles, Des destrueteurs avaient saccagé la loi de 
1570, qui garantissait le droit aux diverses seetions de la population 
d'avoir leurs écoles, en conformité avec leur foi religieuse, puisque Il s'agit d’un mouvement lancé par les MM, Ærembiay et 
l'école est le prolongement de la famille. Cette loi si sage détruite autres Canadiens influents de Saint-Boniface et Winnipeg. 
par la force d’une majorité brutale, on lui substitue l’arrangement Notre genre de vie économique, dans l'Ouest, est trop souvent 


Notre acheteuse descend la rue Rideau à pied, question de res- 
| 


pirer le bon air, n'ayant pas le temps de se rendre sur la rue Dal 
housie, elle entre à da pharmacie ‘Standard'’”, au coin des rues 


des glaciers des Alpes sur le ver: 
nr i | * à 
produit di tonnements en forme de radeaux 
dans les vallées autrichiennes, en- 
Rideau et Nicolas, là non senlement un cons canadien-franceais 
lerie, pas de retranchement, pas 


| 
he ES autrichien, J1 a établi solide- 
bouteilles. où de bateaux à fond plat, Il n’y 
La lecon lui servira-t-elle, peut-être quand le propriétaire, la plus inaintenant qu'à attendre 
après bien d’autres, reconnaitra qu’un bilingue vaut deux hommes, |la fonie des neiges, Les glaciers, 
irainant leur chargement de sol- 
d'ouvrage qui tiennent eontre 


le propriétaire, un Auglais d'esprit, 


Et notre Canadienne sortit { ment ses troupes dans des can- 
uués en torrents, se précipiteront 
dats italiens, Il n'y a pas d'artil- 

lui répond gentiment, mais 

f i \leetuel, cause avee etle dens 1 franeais très ur , ñ Fr 
doublé d’un intellectuel, cause avec etle dns un, français très pur impétuosité des torrents. Leur 


et très agréable, 


flot batira bientôt les murs de 
Vienne, et il ne restera au SOUVÉs 
rai eacochyme qu'à demander 
grâce entre les mains de se8 vas à 
leureux adversaires, ?” 


Dites-moi, qui de ces deux Anglais est le plus utile à la praspé- 
rité et au progrès du pays? Celui qui s’obstine dans son ignorance, 


COOPERATION 


ou celui qui est fier de comprendre et de parler les deux langues 


officielles du pays? 
Et si toutes les Canadiennes jrancai c& oulaient bien s'impose k 2 AU 


les désagréments de notre acheteuse d’  ‘‘antifiagestine’””, quelle 


MOT DE COCHER 


puissante lecon elles donneraient aux ennemis du français, quels ser 
vices signalés elles rendraient à la bonne cause, et combien elles 


Laurier-Greenway. calqué sur celui des Etats-Unis, en ce qu'il a de moins recomman- bel s 1] Û -——- . 

C'était un compromis honorable, au moins l'assure-t-on. dable, Nous avons des ‘‘trusts”” qui causent de grands dommages | Monteraient davantage dans l'estime des Anglais eux-mêmes, Quil y secrétaire d'état-major mons 

Au lieu de l’école séparée à laquelle la minorité avait droit, le ! Eux cultivateurs, C'est ce aui donna naissance il y a quelques an- admirent le courage et savent TeRNeCLEr CEUX qui ont le coeur de|{ te dans un fiacre, faute d'auto. 
compromis laisse l'école publique neutre. es, à l'union des cultivateurs, sous le nom de ‘Grain Growers’, faire des A 3203 air le triomphe de leurs prineipes. Des idées L'attelage va eahin-eaha. Le jeus 

Au lieu de la pleine autorité laissée aux catholiques et aux | our combeitre un peu le contrôle de la vente du grain par les spé- que L'on abandonne à lâ RARE RONENR RE ART RES des principes, lne homme s'énerve de ce trop de 
protestants sur leurs écoles, comme le voulaient les pères de Con. 2: ateurs. Un autre contrôle très nuisible au fermier, «’est relui des et quand on a des principes solides, fondés sur le bien et le vrai, [lenteur, et: ( 


—Dites done, nous n’allons pas 
à l’enterrement ? à Fi 

(l'est ‘possible, répond le co- 
cher sans se troubler, mais nous 
né chargeons pas non plus sur un 
régiment boche! é dt DA. voi 


tédération, le compromis laisse le tout à un ministre, avee le résultat ‘truats'' sur la vente des viandes. ou ne craint pas de faire des sacrifices pour les faire triompher. 


pratique que feu Mgr Taché, d'illustre mémoire, a aftirmé et prouvé souvent le.fermiemne recoit pour ses animaux qu'un prix ridi- 
que: “Les égoles publiques sont des écoles protestantes"?, t'à cule comparé auprix du marché. C'est toujours kt-même histoire: le 

Résultat pratique de l'honoräble compromis: tous les catholi- |produeteur: he recoit pas lo prix réel de ses produits, tandis que 
ques des villes n’ont jamais pu en tirer parti et les campagnes, qui [le consommateur paye des prix exhorbitants pour ces mêmes pro- 


Voilà ce que nous entendons par de l’action. Pas de hauts cris, 
pas de grandés déclarations ; un sourire aimable, un salut gracieux, 
et puis, on passe la porte, La réflexion portena des fruits pratiques, 
qu'on veuille nous en croire, 
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RECETTES 


de Saint- 
Abonnez- 


Mais, savez-vous que la bibliothèque  puroissiale 
Boniface en est remplie de ces petits chefs-d’oeuvre ! 
vous et vous verrez. 


CAMILLE. 


Chou à la crème 

Ingrédients: 1 petit chou; 
euillerée à soupe de beurre; 
cuillerée à soupe de furine; 
tasse de lait; soda — gros coum 
un pois. 

Préparation: Meitez chou 
haché bien fin dans un casserole 
Couvrez d'eau bouillante, ajou- 
tant le soda. Laissez bouillir pen- 
Aant vingt minutes et enlevez 
l'eau, Mettez le lait dans un vais- 
seau bain-marie, mélangez le beur- 
re et la farine ensemble et ajou- 
tez au lait quand il bout. Versez 


René Bazon, dans ‘Les hom-|avant ou la fait reculer, je la re. 

mes de demain’ raconte qu'au/connais à l'aile blanche de son 
|. moment des inventaires des égli-|bonnet. D'autres fois, je ne dis- 
ses en France, il se trouvait un/|tingue plus le bonnet, mais je 
jour dans un bourg très croyant vois deux bras levés et au bout 
“Les catholiques sont massés au-|des bras, un petit de einq à six 
tour de l'églie, et ils la défendent ans, un petit frisé, qui n’a pas 
contre des bandes d'agresseurs | peur et qui regarde toute la place 

ui sont venus des puys voisins [en mouvement. 

n se menace: il v a des provoca-| ‘‘Regarde bien, dit-elle, 
tions échangées, il y a des coups.)te! Regarde !”? 
ot, d’un moment à l’autre, la! Des pierres volent. Les cela 
mort peut prendre du service|meurs redoublent. Je m'aproche 
dans un camp ou dans l'autre.|de la femme. 
Presque au premier rang, parmi| ‘‘Que faites-vous là, la mère? 
Jes hommes qui se sont groupés sur Allez-vous-en! 11 y a du danger 
» { es marches, devant la grande|pour l'enfant et pour vous! Allez- 
te et qui crient ‘Liberté! Li-|vous-en! Votre place est chez 
Porté! nous défendrons l'église !’’|vous!”? 
“ue femme s'est glissée. Dans le] Ah! que croyez-vous qu’elle a 
remous de la foule, qui la porte en fait, cette jeune mère! Elle a levé 
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Les cors durs et les cors mous 
cèdent devant le Holloway'’s Corn 
Cure dont l'emploi n'offre aueun 
risque et dont l'effet est tout à 
fait assurés et certain. 


LA LIBERTE 


Le soldat se retourne : 

—AÀ votre service, Madame... 
Mais, déjà bouleversée, elle ne 
veut pas nommer celui qu'elle 
pleure au fond de son coeur, Elle 
balbutia : 

—Vous partez?.., 

Oui, on va prendre le train. 
—Vous retournez là-bas?... 
—Je vous crois... Et l’on dé- 
molira quelaues Boches! 


—Vous êtes bien guéri, au 
moins ? À 

Parfaitement... Encore un 
peu de raideur dans la jambe, 


mais le major dit que ea nassera 
avec le mouvement, , 
—Et vous avez tout 
vous faut? ; 
—Hum!... on n'est pas riche, 
mais, pour le moment, ça va. 
Avez-vous pensé qu'il ferait 
froid? T1 ne faut pas que vous 
avez froid... Tenez... prenez... 
n'avez pas honte... 
Et'‘elle-passait sous le bras du 
fantassins -chandail, chassettes, 


ce qu'il 


pet 


rq y 
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avec echeort 


car il y a fort peu de trains quil 
cireulent et 
vité 
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M. CLEMENCEAU EST 
SATISFAIT 
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11 ne trouve rien à critiquer de 
tout ce qu'il a vu sur le front 


POS er rt RS TR 


WINNIPEG 


Paris, 20, -— M. Clémenceau 
nrésident de la commission séna- 
toriale de l’armé qui depuis le 
début des hostilités a critiqué aus 
si bien les opérations militaires 
jue les actes du gouvernement 
revient du front où il à fait, à ti 
tre officiel, une étude des condi- 
Il était ac. 
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ces au Canada, 


tions qui y règnent. : : : dore 
compagné de MM. Bérenger, séna- Capital rayé , AR EUR N x ‘2000 
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AYEZ VOTRE PLACE A 
+ L'EGLISE 


Avoir sa place à l'église, celu 
4 hrétien, 
on 
n’atta- 


dridt 
veu di qu oil st un 
rétien de lu 


ut ch pal'uisse ei 
étranger que 
ché à la maison de Dieu et qui est 
réduit à cherches où se mettre, 

Avoir sa place à l'église, cela 
isrüfie que l'on veut être à la 
‘ojs chez soi et chez le bon Diou. 

Avoir sa place à l'église, c'est 
un héritage recu de icux et 
transmis aux, descendants. 

Noi prions là, où ceux-là ont 
prié, eb ceux-ci auand ils vien- 
dront prier vappelleront que 
nous les avous précédés à l’égli. 
comme nous l’espérons bientôt 
au paradis. Donc: Ayons tous no- 
tre place! — Aimous tous notre 
place! —— Occupons tous notre 
place! 

Quaud où eutre dans une égli- 
se, on devzait pouvoir lire sur 108 
banes comine dans un livre ouvert 
devant Dieu, les noms di 
les familles de la paroisse. C’est 
le livre d'or le la 
Hots de le remplir. 

La place defbane à l'église est: 
lo Le grand moyen de soutenir 
l'église; 2o Un devoir de justice; 
3o Une dette d'honeur et de re- 
cotnaissance, 


Soutenir l'évlise 


pas un l'ion 


D i 


se 


ce 


toutes 


paroisse ; il 


t ‘ln 
jui 14 


] 


éuiises baties idli- 


Les 
té des fidèles, 
venus fixes ne peuvent se soutenir 
que par la vente des banes. Les 


n'ayant pas de re- 


bazars, colleetes, ete, sont des 
moyens extraordinaires, qu’on 
peut employer de temps à autre, 


mais pour son entretien et celui 


de-l'fglise le prétre ne peut 
compiler que sur le revenu des 


banes, e’est la, senle ressouree qui 


soil certaine. 


Devoir de justice 


Tous les vrais catholiques avee 
leurs enfants tirent un profit con- 
la présence de No- 
et de son ministre. 
inesse, sACTCIMeNnts 
ils peuvent être assistés duvant la 
maladie et préparés à la mort. 
Grâee à l’église leurs enfants, sont 
leurs devoirs envers 


dis les 


sidérable de 
tre-Seisneur 


Ts ont ia 


instruits de 
Dieu ei 
maisons règlent la paix et le bon- 
heur que donne la vie chrétienne. 

Ces avantages à 
tuus les catholiques qui habitent 


jeurs parents, el 


sont COoNLnUMns à 


dans la paroisse, IL est donc juste 
ue tous aussi contribuent à sou- 
tenir l’és » en ayant une place 
de bane. Vouloir profiter de l'6- 
elise sans aider, pour sa part, à 


.Ja soutenir, c'est injustice et là- 


cheté. 


Dette d'honneur et de recon- 
naissance 


En avant votre plece de bane 


l'église vous faites l’aumove à 
Seigneur el personne. 


Vous l’aidez à paver le Joyver de 


Noti 


la indison qu'il oceupe et à J'éa- 
liser ses désirs, qui sont d’habiter 
avec lus enfants des homines. 
Auriéz 


pour refuser 


IUS uSsez peu de oc 


dt 1 { à FAT 
vette charité à Jésus 


voire Dauveul: 

De plus la récolinaissiiité Vous 
oblig être généreux pour l’é- 
glise, Vous avez bonne st uté, ANTE 
tre travail vous paie bien, vous 
faites de l'argeut, vous vivez à 
l'aise. Qui vous donne tous ces 


biens? N'est-ce pas Notre-Sei- 

Rendez-lui done une toute 
tite partie de ces hiens en ayant 
à l'église des de banes 
pour vous et vos enfants. 


Dieu vous bénira 
Faits d'expérience 


Quand un Canadien n'a pas de 
place de banc, il manque souvent 
la inesse pour lu plus légère rai 
son, et souvent sung.raison. Le 
loveer, quand il le peut, à louer 
une place à l’église c'est le for. 
cer à être hon chrétien. 

Quand un Canadien ‘a pas de 
place de bane à l’église, il eu à 
souvent uue à l'auberge et cela 
coûte bien plus eher et c’est bien 
l'äine et 


places 


obus avantageux pou 
pour le corps. 
Bien des Canadiens se sont rui- 
ués par la toilette et la boisson; 
trouvez-en done un séul qui 56 
soit. mis dans lé chemin én $e 
montrant trop généreux pour l'é- 
lise et le prétie? 
‘eux qui ériefit le  pluë tof 
dent le 
ns 


auiti ceux qui 
me à sont 


rar 0 74 


CLR ANS 


généreux ét 
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ere nd ar 


LA VEILLEF 


Ma Soeur, vous  veillerez 
cette nuit, bien entendu 

Ou, monsieur Je major. 

S'il y avoit hémorragie, vous 


pouvez me téléphoner. 

Vous êtes bien bon, Monsieur 
le major. D'habitude, l'infirmier 
suffit. 


Avec vous, ma Soeur, qui 
êtes comine l'un de nous pour les 
pansements... Méême il faut que 
je vous demande pardon de: ce 


que je vous ai dit, l’autre inatin, 
auand j'opérais le petit chasseur 
de Pont-à-Mousson, Vous ne me 
donniez pas assez vite la pince, je 
crois bien que j'ai juré. 

Te | Monsieur le 


eo crois HI ISS1, 


Hot, 

Non ea s'adressait à Dieu: 
ais vous êtes de. la famille, 

La Soeur, blenche et noire de 
vétement, et qui avait un bon vi- 
tranquille et souriant d'or- 
dinaive, changea subitement de 
physionomie. ŒÆElle devint 
Un moment, elle ne fut plus l’in- 
fivnière empressée d’obéir au rmé- 
decin, ni la iuère des blessés, ni la 
saumpagnarde de vicille fainille 


sage { 


grave, 


lorraine, capable et contente de 
riposter d'un mot sur; elle fnt 
uniquement la religieuse et elle 
dit: 

Qui, de l'intiune LuNiLle 


Très mdignement. 

Et elle ressembia, l’espace d'u- 
ue seconde, à ve qu'elle était lors- 
qu'elle revenait de la eommunion, 
ayant les yeux baissés, l’üne en 
udoration, et tout le visage 
une petite lumière qui venait le 


su! 


Lan Soeur était déjà rentrée 
laus la salle des malades, D'un 
regard à droite, elle vit tout le 
royaume de sa pitié: elle vit 
au'Aubriot étuit encore duns le 
sonineil anesthésique; qu'un au- 
ire des opérés était rouge et que 


| gagnait; qu'une des 


fonétres n'avait pas ei ses CON+ 


fièvre le 


revents fermés; qu'on était venu, 
pendant son absent prendre 
une lampe à alcool qu'elle avatt 
elle-méme posée sur le coin de la 
cheminée, et qu'enfin l’une des 
infirmières auxiliaires, Mani Bel. 


demander 
la permission de s’en aller. Mine 
Relliè sonne très dé- 


voue 


lière, s'avancait por 


, 


, petite 


inênre très bonne, faisait 


tout ce qu'elle pouvait pour étre 


rave, mais, bien qu'elle.ent des 
hagrins, elle n’y pouvait parve- 
unir: elle n'avait pas les yeux 


cloitrés. Elle prenait plaisir à 
sourire, à être enfin naturelle eu 
approchant la Soeur, qui ne la 
laissa point parler. 

Oui, je Madame, 
êtes oblivée de partir ce soir une 
plus tôt 


sais, vous 
demi-heure 
Deux 


tUeux : 


signes 
les deux tfennnes sè sepa- 
rèrent, La Soeur alluma une verl- 
leuse, bofda un lit, dit uu mot à 
un blessé, aida un des voisins à 
boire, essuya je ne sais quoi sur 
le plancher, Une ombre parut: 
uue autre dame, veuve, vraiment 
véuveé, qui toutes 
journées à l'hôpital, et, souvent, 
\ “estait k soit, pour veiller lés 
fiévreux, dont elle s'oceupuit plus 
spécialement, lle traversa la 
sale en glissent, très droite, ayant 
sur le visage toute lù souffrance 
des autres, et portant dans les 
deux mains une tasse qui fumait. 
Les eloches de Notre-Dame de 


passait ses 


Naney tintèrent, Et ce fut la 
nuit, 
.La Soeur alla prendre une 


chaise, à côté de la cheminée, la 

rta à l’autre extrémité de la 
Salle, uu commencement de la pe- 
tite avenue que formaient les 
douze lits rangés sur deux lignes, 
s'assit, mit sous ses pieds un tü- 
bouret parce qu'elle avait les 
jambes courtes, enfonça les 
Mains dans les manches de sa r'o- 
be, essava d'égrener son rosuire 
et ne réüssit point. à fixer son es- 


prit, Lau pensée de ses malades 
l'obsédait, L'un d'eux se plai- 
gnait par instants, d’une voix 


d'enfant qui troublait 1a gardien- 
ne inaternelle de ces douleurs si 
jeunes. Et puis, dans le lit le plus 
voisin, lé premier à gauche, Au- 
briot était toujours immobile, 
couché sur le dés, les veux fêti 
nés, les nâtine 
violettes, des lédrés torides | 
ht dé poil bi 

ifflé quand il 
auvie petit! 
qu'il u 
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LA PERSECUTION AU MEXIQUE 


L'exécution d’un certain nombre de sujets américains par des bandits 
mexicains soulèvent la colere d'une partie de la presse américaine. I n'est 
certes pas trop tard. Parions qu'il ne sera vien fait, Ce n’est pas le pré- 


ndra. Si l’ontvéut: savoir quelle ‘est la ‘poigne 


lise ces quelques lignes de la Semaine Pa- 


sident Wilson: qui ‘intcrvi 
de ce pacifique président, qu'o) 
roissiale de fall River, à 

‘,,,. Voici une pièce vraiment jhiupressionnaute pour des citoyens de Ia 
libre Amérique. La Fédération Américaine des Sociétés Catholiques à voulu 


savoir quelles garanties de la liberté de l'Eglise catholique et de la paix 
religieuse au Mexique, Président Wilson avait exigées de Carranza, pour 
le reconnaître vrai cheî de gouvernement, L’honorable Franck Hall, Con- 
seiller d'Etat Washington, s'est fait un grand plaisir de répondre comme 


il suit: ‘‘La liberté de l'Eglise, des prêtres et des fidèles est assurée par 
l'application stricte des lois dites de Réforme et ne doit avoir d’autres limites 
que celles de }n paix publique. Détails: 4’Æglise n'a pus d'existence Hégale; 
elle ne peut rien posséder, ni former de corporations ou sociétés d’aueun 
sorte, quand ce ne serait que pour des fins purement spirituelles, comme une 
société de Dames de Sainte-Anne. Elle ne peut davantage fonder des asiles 
où des hôpitaux: elle ne peut enseigner d’autre chose que l'A. B. €. et le 
petit catéchisme: elle n'a jamais le droit de sé plaindre du gouvernement; 
elle ne doit plus effrayer les fidèles par la prédication du ciel et de l'enfer; 
elle ne doit plus exploiter l'ignorance des masses, en disant des messes pour 
les morts: elle ne doit plus faire de quête aux offices, hi rien demander à 
l’occasion des baptêmes, mariages et enterrements: les prêtres ne pourront 
dire que deux messes por semaine: les églises seront eloses en dehors des 
heures d'’offices: le nombre des prêtres dont on à besoin daus le pays sera 
déterminé par le gouvernement: nul n'aura juridiction, à moins de 
s'élré engagé, par écrit, à respecter toutes les dispositions qui précèdent; se 
conduire autrement, ce serait se mêler de politique !?? 

On a raison d’être indigné quand on est Amérieain, et que l’on songe 
que des Américains ont voulu couvrir de pareilles abominètions avee le de- 


peau étoilé 


ptretre 


UN GRAND CATHOLIQUE 


Après Joitre le général de Castelnau est là plus grande figure militaire 


de notre époque, Castelnau est catholique. I peut dire avec fierté qu'il n’a 
jamais caché son drapeau. Nos lecteurs liront, nous n'en doutons point, 
avec beaucoup d'intérêt les quelques lignes que consacraient récemment au 
général de Castelnau l'organe des catholiques anglais, ie Tablet, 

‘La nomination par le général dotfre, qui a le commandement suprème 
de toutes les armées francaises sur les différents fronts, du général de Cas- 


telnau comme son chef d'état-major, & été saluée en France d'apnplau e 

nenits, Dans cette nouvelle situation, le gén ‘val de (Castelnau conservera 

son rang couuue commandant d'un groupe d’ammées et aura probablement 
direetion sur le front Ouest. 


“Depuis 1912 il est le bras droit de Joffre et, durant la guerre, il 4 
C'est une promotion qu'il ne doit gu'à 
le fait tenir à 


le régime de 


commandé les armées en Champegie. 
son mérite incontestable, ear sa fidélité à sa foi catholique 
l'écart pendant longtemps. Il est notoire, en effet, qué sons 
la délation maconniaue de M. Coinbes et du général André, le général 
Castelnau était général à qui avancement était refusé à 
son attachement inébranlable à sa religion. ‘Aucun choix meilleur ne pou- 
vait être fait, dit l'Observer. Il est un, des quelques généraux de la Répu 
blique qui professent ouvertement leur catholi 


un tout cause de 


[1 est religieux avec 


‘she 
dévotion et s’approchera di erements à une heure quelconque de là nuit 
quand sa mission l'appelle à quelque inouvement jnuportant en avant 
péril On doit insister sur ce point parçe que € est un certificat de la ferme 
adhésion de cet homme à ses convictions. Il fut un moment où cela aurait 
brisé sa carrière. Mais c’est du passé, personne ne pense plus à rejeter un 
homme à euuse de ses idées politiques où de la religion: tous sont d'accord 
dans. le culte du pays. Le général a perdu trois de ses fils dans la guerre, 


, 3 ; ; 
s a dù subir l’amputation avent-bras à la d’un 


et au 


‘, 


À et] its 

er une de ses fill suit 
et mital 

d'un hôpital. 


bien éloigné d'ètr 


empoisonnenment du sang contracté 

Un correspondant du Manchester Guardian (journal 
estloliaue) écrit: ‘Test sans aueun doute le meilleur home qu l'on de- 
vait choisir, ou plutôt le seul et aueune autre considération ne doit 
compter en temps de guerre. Personne en France, quoi au’on puisse penser 
de lui politiquement, ne le regarde autrement au’un brillant soldat, HN 


est 


aussi connu comme un homme de grand caractère, 


LE RENOUVMAU EN FRANCE 


La presse d'égoût de France continue sés attaques contre le catholicisme, 
mais il ne faut pas y attacher trop d'importance, Ce n'est que les derniers 
hoquets de ces radicaux anti-patriotes qui ont fuit tant de mal à notre an- 
cienne inèrve-patrie, Un grand renouteau s’est fuit sentir en France. Bien 
fol qui le voudrait nier, Récemment, M. Charles Bewley faisait dans unerevue 
anglaise les constatations suivantes à propos de ce renouveau catholique en 
France : 

“Il ne peut y avoir aucun doute sur la sincérité du présent renouvean 
de la religion en France, Des journaux, des correspondances privées, de 
toutes les sources d'information, il véssort que la Franee aujourd'hui est 
plus éatholique qu'elle ne l'a été depuis des siècles. Un correspondant du 
Times x été frappé du contraste entre l’attitude religieuse des Français et 
celle des Auglais et väconte ln surprise d'un chauffeur en voyant les foules 
à genoux dans les églises francaises. 

“Lu presse anglaise attribue ce retour à la foi, à lu guerre qui à Chranlé 
l'indifférence du peuple francais, et sans doute il y a dans cette assertion 
une part de vérité, Oui, la France entière à été profondément touchée par 
le patriotisme magnifique des eatholiaues de France, bar le dévouement 
des prêtres et pur l'oeuvre héroïoue des religieuses. Mais cette exnlication 
est insuffisante, La guérre ne détermine nas toiliours un renouveau reli- 
gieux, elle peut in@ihé dééhaînoï l'immoralité ile ue peut produire un 
courant religieux que man les nations qui eoimne la France avaient préparé 

mouvement avant 1915. s 
Où peut sans crainte de se tromper affirmer aue l'unti-eléricalisme est 
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h ,2 \ 
ti sous l’étreinte du poison. Ji 4 
trop souffert; il 
lu 
i 


il perdu trop de 
force Ini manque 


pour remuer uu doigt, $es poings 


sau£': meme 


serres tont une bosse de chaque 
côté du corps, sous le drap blane. 
10 heures sonnent, 10 heures 


30, 11 heures. 11 pleut, La rue est 
tellement silencieuse qu'on en- 
teud la pluie, le grondement pro- 
fond du canon, qui tonne au loin, 
très loin, sur le Grand Couronné, 
et la respiration des b 6 

me ceile d'Aubriot. Tiens! il 


effort pour 


fait 
ouvrir vs paupiè- 
l'O- 


ombent, La Soeur, qui s'était le- 


res, .., il les o iles 


uvr 
Mais elle est 
tarders 
vil 


Il 
véc, se rassied. QUE 
4 


tente: elle sait qu'il ne 
pas À s'éveiller, e 
reparaître à | 
til? D faut 


que l’âme 
a surf: 


savoir leur 


ce, Que dira- 


répondre, 


laindre, les encourager, leur 


pro re la guérison, pour bien- 


tôt. 


4)! 
ler, perse la Soeur, et 
parce ‘que j'ai grand'pitié, Méine, 
s'il ne deniaude inc piqûre, ce- 
hu-là, je la lui ferai le major 
dira ce qu'il voudra ! — quand on 
s’est battu eomime lui, on mérite 
d'être gäté. Mais, s’il me deman- 


de des nouvelles de chez lui? Je 


ai d'habitude de les éonso- 


jy réussis 


ne sais pas où c’est, c'est Iui, S'il 
me supplie de faire venir sa imé- 
re, comme il y en a tant qui le 
demandent, ou sa fiancé car 
iout eSt PossibIC,.. Tout, 

IL se passa seulement ün peu 


de temps. Et le blessé tressaillit 
de nouveau et ses mains s’allon- 
gèrent. Déjà da Soeur était pen- 
chée au-dessus du Hit, A la lueur 
pauvre de la veilleuse, elle vit, 
dans le regard d'abord fixe du 


randis 


soldat, l'intelligence qui & 


NES ONE Et . 
sait, la volonté, l'angoisse... 


M1 Soeu 

—Qu'y at-il, mon petit? Qu's 
a-t:1l ? 

La souffrance eimnécha un mo- 
ment le blessé de continuer, Puis 
il fi un grand effort pour se sou- 


lever nn pen. 
--Ma Soeur, la 


elle prise ? 
L 


tranchée  est- 


De 


Le injor lui-meme 


tranchée sonne n’en A1- 
vit parlé È 
ignorer 


devait ee nil était adve- 


nu de la tranchée, Mais l'enfant 
pouvait mourir, La Soeur fréinit 
toute: elle prit sa bonne figi 
maternelle et co Île 


mains «ul 


briot. 


Oui, mon tit, el pris 
a tranchée, elle est pri 

[pi 1onia, Dius Da 

-Ren lormez-x us ! 

Ha tête dun soldat se posa nus- 


or, Œt il 


il dormait 


sitôt sur l’orei sourinit 
en dormant, et 


nalii 


mainte- 
du.sommeil oni répare. 


René Bazin, 


‘‘J'AI DE QUOI VIVRE 


‘Je nc vous 
disait d’un ton méprisant, un li- 
bre-penseur enrichi, à un trancis- 
eain, je ne demande pes l’aumô 


VIVr£, 


suis pis comme 


1e, j'ai de quoi 


‘Vous avez de auoi vivre, 
lui révoydit le “religieux, c’est 


nt bien nuls, avez-vous de quoi 
nourrir??? 

A la fin de cette année, à com 
bien de chrétiens ne pourrait-on 
pus faire la même question. 

Voilà des années que vons tra. 
vaillez à ramasser dé auoi vivre 


el vous avez enfin réussi. 
Vous voilà logé dans une bon- 
né maison, bien meublée, bien 


“anfortable, vons avez de l'argent 
aux bandaues, vous êtes assuré que 
iusau'h la fin de son existence, 
l'animal sera bien traité et n'au- 
va à souffrir que ce qui ne peut 
être évité à prix d'argent. 

Avez-vous été aussi prévovant 
pour votre ärge? aussi travailleur 
pour votre éternité? 

Votre fortune est faite sur la 
térre, l’est-elle uu ciel? 
Avez-vous prié ? — observé la loi 
de Dieu? — gagné mérites 
par des oeuvres pieuses? — rép. 


aussi 
des 


vé les fautes du passé par l’aumô- 
ne et la pénitehce? 
LS LI à 

Avez-vous de l'argent placé à 
la bandue du bon Dieu? 

Let banques dé la terre vous 
feront nécéssaiement faillite un 
où. à là: mort. Elles vous 
dièht dis feñte viagèré; mais un 
Us pétäres | dapital. 
pa tas hénitiole 


emmener ne : 
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pa 


icoutez une histoire que Jésus 
ious raconte dans l'Evangile. 

Le champ d'un homme riche 
avait rapporté une grande abon- 
dance de fruits. Et ce riche pen- 
sait en lui-même disant: Que fe- 
rai-je? car je n'ai point où ren- 


fermer ma récolte et tous mes 
biens. Mais voici ce que je ferai: 
j'abattrai mes greniers, et j'en 


vebâtivai de plus grands, et j'y 


rassembleral fruits el ‘mes 
Et mon äme: 
Mon âme, tu as beaucoup de biens 
rassemblés pou? beaucoup d'au- 
repose-toi, mange, bois et 


mes 


je dirai à 


biens. 


nées : 
réjouis-toi.’ 


Mais Dieu hi dit: 


‘Insensé! cette nuit même on 


te redemandera ton âme, et pour 
‘qui sera ce que tu as amassé??? 

“Il en est ainsi de celui qui 
thésaurise pour Jui, et n’est point 
riche en Dieu.’ 


‘ 


L2 Li 
prudents ; 
vos de Vrais hoi its d’affaires! 
Tout en soignant le présent, ne 
l'avenir. Travail- 
+ à améliorer sa position sur ia 
enfants, à 


honnête aisance, 


Soyolis suges et SsA- 


négligeons pas 


ve, à bien établir ses 
tu 


assurement un 


luisst l' 
esi ambition lé- 
gitune qui stimule de travail de 
ie soutien, Mais tout 
faire du bien aux 


ne nous oublions bas nous- 


l'hoinme et 
en cherchant à 
autres, 


ineres 


Puission -iLous 'HNUVOIr dire 
sans crainte à la fin de la nou- 
velle année et à le fin de lu vie. 

‘J'ai eu de quoi Wiais 


vivre, 
j'ai aussi de quoi mourir.” 


EE 
CURE ET INSTITUTEUR 


Le prete infirmier L, B. écrit à 
la Semaine religieuse de Vannes: 


Ma vie est celle de tons les am- 
bulaneie Toute journée je 
m'occupe d'une salle de grands 
blessés, leur donnant les mille 


ont 
où 


soins dont ces malheureux 


be ot { est bien dur pa ‘fois : 
] H 


voit de si terribles choses! Mais 
on se dit qu'en soignant ces pau- 
vres soldats on remplit encore un 
sacerdoce et 0 1 lait du bien J'en 
ai eu un cxeln} tout à l'heure, 
Depuis deux jou j'ave dans 
ma salle un jeune engagé de dix- 
neuf ans à peine, un fils d’institu- 
teur, dont lés cuisses étaient bri- 


shrapuells. La gan- 
étent mise dans l’une de 
, il fallut la lui-couper. 


sé s Da) 


erene 


Je surveillai son reveil... Peu à 
peu, le chloroforine se dissipa et 
non blessé sortit de on  Ssoni- 
ne) Ah! quels cris te ‘ribles 


quand il s'apereut de le triste ré- 


‘| Il 


pour se tuer... 


demandait til ‘evolvet 


Je me mis alors à 


l'apaiser, cherchant dans mon 


coeur les paroles les plus douces 


et les plus consolatricés, J'eus le 


bonheur de réussir et de voir le 
euliue renvitre sur son pâle visa- 
re. 

Qui done êtes-vous, me ce. 


manda-t-il, parler ainsi? 


Je suis prêtre, lui répondis- 


pour ie 
je. 

Il me regarda d'un regard éton- 
né, puis il me dit: 

Avant, je n'aimais pas les 
prêtres; maintenant, je les aime 
bien. 

De telles paroles consolent dé 
bien des ennuis, et j'en rends 
grâces à Dieu. 

EE 


RESULTAT FOUDROYANT 


l'agetiéé 


l'Anti-Bo- 


Ridiôgramme de” 
Wolff, interccpté par 
che: 

‘Les chansonniers à l'armée 
ayant merveilleusement réussi du 
côté francais, le grand état-major 
ullemand a décidé d’user de re- 
présailles, Des bardes ont été en- 
voyvés das pour 
chanter des lieder, Le résultat a 
été foudroyant, Ces vieux airs, 
portés par le vent, ont produit 
sur les lignes ennemtés dés éftèts 
supérieurs à ceux dos ghz asphy: 
xiants, 250,000 prisonniers co: 
deb VE ner Lv4 cap 
uiés dans l'Argonne pat les tt 
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toirsg privés à Winnipeg nous font toute espèce de difficultés. Les! 
animaux vivants que nous vendons jei 5, 4 et 5 sous, quand ils! 
sortent de ces abattoirs, ils sont vendus aux détailleurs 10, 12 et] 
15 sous. Nos commerçants locaux sont nécessairement dans l’em-| 
barras et bien souvent, si rendus à Winnipeg avec leurs chars, ces] 


"1 


entrepris en l'automne de 1912; 


ES 


COOPERATION 
Depuis longtemps je cherchais un moyen de pratiquer dans 
nos paroisses la coopération qui, dit-on, fait tant de bien ailleurs, | 


et je ne voyais pas d'autre evopération pratique que ce le des culti- 
Vateurs faisant part les uns aux autres de leurs expériences agri- { 
vôles et s’aidant ainsi à améliorer leur eondition d'année en année. | 
Dans une assemblée de cultivateurs j'établissais qu'on ne doit 
pas songer au succès sur une ferme si on n’v garde pas d'animaux. 
Je rappelais les misères que nous avions eues depuis 1880 jusqu'à 
1895 et même un peu après. Dans les premières années nous avions 
beaucoup de blé mais il ne se vendait pas. Après 1895 le blé «e 
vendait un peu mieux mais nous n’en avions presque plus. Les 
animaux ne se vendaient pas et aussi nous n’en gardions pas, Ce- 
pendant il ÿ avait dans notre petite colonie française trois hommes 
qui faisaient mieux que les autres. On les appelait les Tienen | 
C’étaient M. Alfred Brulé à Saint-Joseph, M. Isidore Boiteau à Le- 
tellier et le Père Sarasin à Saint-Jean-Baptiste. quel 
était leur secret? Sans doute ils étaient ménagers, mais aussi ils 


Savez-vous 


avaient de quoi à ménager et pourquoi? Parce qu'ils avaient tou-| produite par vache et par jour eu 
jours des animaux à vendre. [1912 est plus forte qu'en 1911.| ; Ye 1 
, Nos pauvres eultivateurs de blé d'autrefois ont commencé à Cette difiérence provient plutôt) one! DRE des de Sr ASS 
prendre le dessus quand ils ont commencé à élever des bêtes à du fait que la periode de fJacta- que SE SRE a Ie qe on 0 )- 
cornes. A cétte époque le’lait se vendait très peu, la viande pas|tion avait été plus courte et que ? EX re pin A PTRS 8 sqon 
lus. Mais qu'importe! c'était autant, puis les terres étaient amé-| CR vaches avaient un an de plus, | FE a ee 1CmNe pat on< Dies 
pus. 1 ER s ART 2 | | |que.de l'emploi de la trayeuse mé-| lorsque la machine est ajustée à 
liorées, les récoltes étaient meilleures ; dle là, le début de quelques | nine, Cependant, l'année 1913/ 4 vache négligemment, qu'elle 
succès. Et je puis affirmer que dans la suite plus on a gardé | couse une augmentation sensible|n’est pas conduite avec  intelli- 
d'animaux mieux on à réussi. J à {sur 1912. La moyenne des années! ‘ence suivant les exigences indi- 
Donc il faut des animaux aux eultivateurs, Oui Muis voilà |1911 et 1913, comparée à 1912,| iduelles de chaque vache, que 
qu ’on a difficulté à vendre le lait. Depuis un an seulement lelfait voir que L'emploi de la tra-[l'on n'y apporté ‘pas le soin: né- 


nombre des vaches a augmenté de 20,000, dit-on. Si nous ne vendons 
pas de fait, quoi faire? Nous aurons plus d'animaux ét nous en 
/vendrons si nous ne vendons plus le lait, Cependant voilà encore 
un inconvénient qui se présente. Les Compagnies qui ont des abat- 


Messieurs de l’abattoir privé font mine de ne pouvoir pas vendre 
ces animaux, — car soit dit en pessant, nos commerçants locaux 
n’ont aucun contrôle sur la vente de leur bétail, ce sont cesle 


Messieurs qui vendent et au prix qu'ils veulent, Sans compter qne 
si la vente a été retardée de un, deux ou trois jours, il faut payer 
pension pour ces bêtes. 

Comment remédier à ce grand mal? La coopération vient nous 
sortir d'embarras et nous permettre de vendre facilement et au 
meilleur prix du marché. Il nous faut un abattoir publie et non 
pas un ‘‘trust’? , comme le sont les abattoirs actuels, 
j Il faut qu’une compagnie se forme pour bâtir 
| Est-ce possible? Presque tous nos compatriotes 
MM. Tremblay, entrepreneurs de hâtisses, arrivés ici il y 
avee très peu de capital. Leurs talents les ont déjà 
premier rang parmi les entrepreneurs de Winnipeg, si bien que dans 
leur entreprise de l'aquedue de Winnipeg, ils ont pu donner des | 
garanties pour #250,000. Ces Messieurs ont déjà obtenu du gou- 
vernement une charte, et formé une compagnie pour uire cet 
&battoir dont nous avons tant besoin, Puisque cet abattoir ne ‘doit 
pas être un ‘‘trust'’, mais un abattoir publie, il faut que le gou- 


abattoir. 
connaissent 
a dix 
placés 


cet 


les 


ans | 


au | 


cons 


vernement y prenne part. Aussi les Messieurs Tremblay ont e 
de la part du gouvernement la promesse d’une somme d'argent | 
égale à celle que ces Messieurs déposeraient en garantie, Or il faut 


dans les $#500,000 pour bâtir et faire le commerce, | 


Cette somme nous paraît à nous bien forte, Cependant Ja 
nouvelle compagnie pourrait bien faire ce dépôt, puisque la Cie 
Tremblay a pu donner ailleurs des sûretés pour #250,000. Mais 


le gouvernement dirait: Vous pouvez bien bâtir, mais où prendrez. 
vous vos animaux? Voilà où commence notre coopération, Dans 
cette grande entreprise, tous, eultivateurs, marchands, docteurs ou 
prêtres sont invités à entrer dans cette compagnie en prenant une 
action de #100 au moins. Vous comprenez que si nous avons seu- 
lement 1,500 ou 2,000 ecultivateurs inserits comme patrons de la 
nouvelle compagnie, il y aura chance d’avoir des animaux à l'a. 


battoir, Et cette compagnie ne pourrait-elle pas faire comme les 
“(Grain Growers’’ ef acheter nos machines, instruments d’agrieul- 
| ture, ete. ete, au prix du gros ? Bien oui. .Voyez-vous quel avan- 


| tage ce.séjait pour nous ? 
J'invité” done tous nos eultivateurs à prendre au moins une 
ion dans cette compagnie. Pensez-vous que c'est onéreux de 
äyer même #100 pour une action quand vous pouvez retrancher 
t argent sur le prix de vos animaux et cela dans une seule année. 
Tous me dites: Moi qui n'ai pas d'animaux, à quoi bon prendre 
e action? Ce sera un encouragement. pour les autres et vous 
P.: ça à nos compatriotes. 
" Quand il s’agit d'un bien commun, il faut un peu s’oublier soi- 
fme. Mettre ses intérêts personnels de côté et contribuer au bien 
Fa tous, c'est un devoir de bon citoyen, Quand la persécution me- 
de toutes parts, nous avons besoin de nous fortifier en unissant 
s efforts, Et si vous êtes cultivateurs, n’ayant pas d'animaux, 
ra daves en avoir, car vous êtes condamnés à la ruine, Etudiez 


| done bien votre ferme et les moyens d’écouler vos produits et vous 
viendrez bien vite à entrer daus ce mouvemnt, 


N.-C. JUTRAS, ptre. 


‘LB SERVICE DE L'ELEVAGE |mes bornés à comparer la machi- 

ne Sharples à la traite à la main, 

e bien faite. La destruction de nos 

FE es à traire bâtiments par le feu, le 11 octo- 
L Per E. 8. Archibald, B.S.A, |bre 1913, nous à obligé à inter. 
Eleveur du Dominion rompre toutes ces expériences. Le 


nouveau bâtiment étant terminé 
nous avons installé la machine 
Sharples et plusieurs autres tra. 
venses mécäniques, ét une ‘ nou- 
velle expérience a été commencée 


| Nons avons déjà dit que nos 
de machines à traire ont été 


année nous nous soni- 
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bre, 


Conclusions tirées de la première ) 
expérience vêlé: (3) en 1912 

É + : bon nombre de 

On voit que la quantité de lait 


‘essaire, il-est évident que son in- 
‘roduction résultera en une perte. 
Pureté du lait 

Au cours des six mois que cet 
ssai a duré, nous avons constaté 
que je lait obtenu an moyen de la 
trayeuse mécanique  Sharples 
contenait -en motenhe dé trois à 
dix fois plus de bactéries que le 
lait provenant d'une traite à la 
junain scrupuleusement faite les nu 
jimérations variant de 5,000 à 
10,000 bactéries par centimètre 
cube, toutes les précautions étant 
prises pour produire l'équivalent 


yeuse mécanique Shaï ples n’a pes 
causé une diminution très. sensi- 
ble dans la production ‘du lait. 
D'autre part, l’augmentation très 
considérable constatée au cours 
le certaines parties de la période 
de lactation dé 1914 provient 
principalement de ce fait que le 
nombre de vaches est moins con- 
sidérable et que la période de lae- 
tation n’est pas terminée, par 
conséquent, la moyenne par vache 
t par jour est plus élevée qu'elle 
serait si toutes les vaches 
avaient terminé leur période de 


lactation. Nous ne pouvons tirer|du lait certifié. Au cours des trois 
de conclusions définitives de ces|mois qui ont suivi, la trayeuse mé- 


chiffres mais nous, pouvons affir-[canique nous a donné de bien 
mer, sans crainte de nous trom-|meilleurs résultats, grâce à l’adop- 
per, en nous basant sur ces chif-ltion de meilleures méthodes de 
fres et sur le rendement donné|lavage, de stérilisation, de mani- 


bulation, et aussi grâce à l'effet 
bienfaisant de la température 
froide de l’hiver. Mais, même 
dance ce cas, le lait trait à la main 
contenait en règle générale trois 
lois moins de bactéries que le lait 
‘rait à la machine. Au cours de 
l’été de 1913, vers l’arrivée - des 
‘randes chaleurs, nous avons en 
‘ncore beaucoup plus de difficul- 
‘6 à obtenir du lait pur avec la 


par les vaches qui ne sont pas 
comprises dans ce tableau, que la 
trayeuse mécanique Sharples n'a 
pas causé de diminution très sen- 


Iduite, 

La quantité de lait que l'on 
pouvait enlever du pis après la 
traveuse mécanique était très va 
riable, Chez: certaines vaches 
après chaque traite, elle se mon 
tait à une demi-livre ou une livre 
et demie; c'était là cependant des 
exceptions. La quantité moyenne 
de lait que l’on pouvait enlever 
après le passage de la traveus 
mécanique était de un huitième à 
une livre par vache et par traite 

Les traveuses mécaniaues pr 
sentent les inconvénients sui 
vants : 


1. Les vaches qui ont une ten- 
dance à être nerveuses détachent 
parfois en ruant les coupes qu 
sont suspendues aux trayons. Ces 


coupes n'étaut soutenues d’auceu ville ou de la province. 


ne manière, tombent directement Saint-Boniface. 
sur 16 plancher, aspireñt. là Tifiè Qu > 
re, lu poussière et les autres sa . Offres 
letés au grand détriment de la plus, nous 


qualité du Hit. Ces aecidétits se Californie. 


produisent assez rarement, mais 
il ne faut pas oublier qu'un acci- 
dent de ce genre par traite abîmt 
beaucoup la qualité du lait si l’on 


VINS 
Rég. Spéc, 
Porto Naturel 46 et 56 25 et 4 
Porto Blue Cross ..$1,50 .3ü 
Guimaraens et Pa 


trayeuse mécanique qu'avee une|la machine avee de l’eau froidelque du lait, maïs nous n’avons pas 
bonne traite à la main. Tous leslet, plus tard, avec de l'eau tiède,|réussi à découvrir d'organismes. 
échantillons examinés avaient été{on obtient du lait qui contient dell semble, cependant, que ce soit 
pris dans les bidons  inmédiate-| le ix cents à cinq cents fois plus là un cas d’inflamma tion” conta- 
ment aprè s que le lait y eut étélde bactéries que le lait soigneuse-| gieuse qui ne peut être imputée à à 
coulé. Dans tous les eas nous!iment trait à Ha main. D'autrella machine. Le grand meenvé- 
avons trouvé que, lorsque les|part craque l’on rince la machi-|nient d’une trayeuse mécanique 
tuyaux de caoutchouc étaient|ne soignensement avee de l'eau) dans un troupeau: où sévit une 
neufs et parfaitement lisses, le|froide, puis avec de l’eau chaude! épidémie d'’infiammation  conta- 


lait. produit à la inachine soute- 
nait très bien la comparaison avec l’on fasse suivre estté opération | répandre” 
e lait trait à la main, mais dès|par ii nettoyage parfait avée Jes| d’ une ou deux traites, avant que 
caoutchouc 
la numé- 
inmé- 
trois à dix fois plu 


que la surface, du 
montrait quelque usure, 
ration bactériale devenait 
diateurent de t 


considérable que !2 première, 


ctusé de l'npossilitité qu'il y «a- 


vait dé nettoyer parfaitenvent 


surface en caoutchouc, du lait quiftats beaucoup plus satisfaisants; 
Dans les deux cas, lalla quantité de bactéries, 
ARE à la main ou la traite à la que 
machine, la pureté du lait dépend soient prise 


y adhérait. 


des facteurs suivants : 


1, La propreté de la vache. 


pral 


2, La pureté de l’air de 
ble, 
3. Le soin apporté à la 


partir 
jusqu'à celui où il est 
consommateur. 


livré 


Nous avons soigneusement étu- 


dié la stérilisation de la trayeuse paru et la vache est revenue |l’acide urique au sang, mélange 
mécanique mais les chiffres que n'omptement à son état normal. |qui est la cause de ces désordres. 
nons avons obtenus ne sont pas !Plusieurs autres eas se sont pro-[On doit les prendre d? ‘après les 


suffisamment exacts pour être pu:| 
De facon générale, espen: 
dant, on peut dire qu'er rinçant | 


bliés. 


Vente de Vins et de Bieres 


Northern Wine Co. Ltd. 


TELEPHONE: GARRY 2187 


215 rue Market: en face de ia Mairie, côté nord, Winnipeg 


Nous répondons promptement à toute commande de la 
Commandes livrées partout à 


le: Pour .chague commande de $10.00 ou. 
nnons gratuitement une bouteille de Porto de 


VERMOUTH "7 


Frauçais 
BIÈRES SHEA OU DREWRY 


: { # R x 2 . 1 .$1.50 $1.35 
mélange ce lait avee le produit notons: LES LS ml Mr Mules 2:00 140 
sain et pur provenant des autres Pono 8. ar sde is 66 | Baril, 4 gal. ....... 1.60 1.50 
vaches, et surtout si l’on fait 4 gr CDR. ) Baril de 8 gal. ..... 3.16 : 8.00 
, 4 Wilson's Invalid .., 126 1.00 Dénôt dtune ninsire pour Che 
usage de la machine sur une au. Porto Convido ..... 225 175 | ue «1 er À + DL rer 
tre vache sans L avoir parfaite CHOPEZ + ss € A. io en. 140 Ve. les bouteilles sont retournes, 
ment lavée et stérilisée, Chers le F< À 800 ‘ 295 VINS CHAMPAGNE 
2, Les pulsateurs fonctionnent c dAtuteur Baron do Panville .82.00 $115 
parfois lentement et s'arrêtent TERN " Baron de Susson ., 2,00 1:15 
presque, La vacher doit leur don Sauterne .,,....,...8126 $1,00 | (Timbres de guerre compris) 
ner toute son attention pour le : FIRAER AMERICAINES RER dr 
tenir bien nettoyées et bien huilé: doz. pintes ..,,,.. $9.00 82.75 | Sidulien, ,..,....... #00 $ .75 
afin que leur fonctionnement s' 1 doz, chopines ,..., 2.00 1.76 | St-Julien .,.,...... . 12 1:00 
fasse de façon normale et unifor Tax de guerre de 20 sous le galonu en pius, 
Les bonbonnes, 20 sous en plus, fûts de 5 gallons, $1.25; fûts de 


me, 

3. I faut exercer la plus gran 
de douceur lorsque l'on se sert d: 
la machine pour la première fois 
afin de ne pas la faire prendre en 
dégoût aux vaches à partir d: 
commencement, 

4. Pour diminuer le nombre de 
bactéries il est nécessaire de net 
toyer parfaitement la machine 
Nous reviendrons sur ce point 
dans le prgranie suivant. 

Ia Le irement: Sent |" 


ou téléphones Garry 2187. 


Nos prix vous 


) 


10 gallons, $150 en plus, remboursés sur retour du fût, 


Nous avons un rayon :pécialement pour les com- 
mandes par la poste de la 8:skatchewan. L'argent doit 
être envoyé avec la commande, Faites une commande 
et nous vous donnerons satisfaction, 


ermettent de faire des économies. 
mandez notre liste de prix détaillée. 


Venez nous voir 


De. 


Expérience avec la trayeuse mécanique Sharples.—Rapport £0 sommaire des résultats 


"2:14 ‘ 
N.B.—(1) La machine Sharples a commencé à fonctionner en juillet 191: 9; 
un bon nombre des vaches susmentionnées ont été traites à la main pendant un mois ou deux; (4 en 1913, un 


vaches susmentionnées ont 6t6 traites à la machine 


y 


l'éta- 


traite | 
pour prévenir la contwiaination. 
4, La perfection du lavage et de 
la stérilisation des ustensiles qui!fets sur les trayons des 
viennent en contact avee le lait, à | Après avoir commencé 
du moment où il est trait |fonetionner, 


Winnipeg, Man, 9 novembre 1915 


# 


1914, 1et Jañv. au 1èr 


1918,trteala main | hot. traite À la fhachie 


(2) Fannée-ludique l’époque où les vaches ont 


pendant deux ou trois mois. 


ZT 


gieuse, c’est que la-méchiné peut 
"l'infection“"A4u ” cours 


contenant du soda à laver, et que 


brosses nécessair 
tion à la vapeur ‘de 
ties en métal et la 
toutes parties € 


ivée solutiot 


la. stérilisa-|L'on puisse S'aperegvoir" d’üne al: 
toutes les pare | tér ra dans tQ Mamelle ou dans 
stérilisation delle lait qui en provient Un tra: 
“xoutehoue S intelligent qui-se sert, de ses 
* cent! mains s’en apercevra probable’ 
de au de ehaux ou 212 pour cent| ment immédiatement: il isolerait 
de formaliue, on obtient des résul-| probablement la vaclie: malade, là 
trairait en dernier lieu, et il’ tien- 
drait également son:laitt"s sépäré 
C'est là un défaut de la traite à 
la machine mais qué Pénératees 
peui prévenir dans une : grande 
mesure en observant avec: soin. 


S, 


les 


litre il a] pou 


à| 


lu 
[ras 


pourvu 
autres précautions 
ne devrait pas étre 
plus de cinq ou six fois plus con- 
sidérable que dans le.lait soigneu- 
sement trait-à la main. 5 
Effet pathologique de la machine, 
sur les vaches 

L'emploi de la trayeuse méca- 
inique n’a pas eu de mauvais ef- 
vaches, 
à la faire 
nous avous découvert 
lee qui paraissait être un cas d'in. 
flammation contagieuse, mais cet- 
te inflammation a rapidement dis- 


4 1 
toutes les 


Ces pilules guérissent le rhuma- 
tisme, — On recommande l'essai 
des Pilules Végétales. de Parme- 
lee à toute personne souffrant de 
rhumatisme, Elles agissent sur le 
foie et les rognons et en régulari- 
sant le fonctionnement de ces or- 
nets préviennent le. mélange de 


atl 


duits dons la suite; nous avons 
leonsulté, les meilleurs pathologis- 
tes. et. fait. l'examen bactériologi- 


directions et de façon: continue, 
afin de leur faire donner rapide- 
ment des preuves de leur effet. 


ps, 


CSTAGUSAEO 1882. 
83ème année, 


La meilleure école au Canad 
etais d'entrainement au pad pr des 
' pipnement de tenue des livres, de , 
phie, de clavigraphie, des méthodes de vente. 
Premier prix a l'exposition du monde 
Cours. particülierg. Les visiteur 
ment les profe: } ARE ra 
res de valeur 0 eos, FLAC bleuets Le 
01162 
CU LA, Motr 45 ann d'obtautr "Hètre pre- 


THE WINNIPEG BUSINESS COLLEGu 
2e avenue Portago Coin de ls rae Fort, 
plois : 


E, J, O'Sullivan, M.A., Prés. Aucun diplômé hors d'em 


qi 


sr. 


| 


Ferronneries pour bâ: i ï 
res, papier à port te mnn Papier à bâtisæs de tous ge2- 


Moellons et bloes de béto, 


grosseur, sable, gravier, ete, 2, pierre concagsée de. toute 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


Portes et chussis 
uements intérieurs et’ Enr IL ss bois tourués, On 


La Cusson Lumber Com 


TEL. MAIN 2625.2626 


Winnipeg, Man, 25 janvier 1916 


messe 


EN PROVINCE 


SatNTNORBERT 


f, le Curé a commencé cette 
…ine sa visite pastorale. Tous 


g'en réjouissent, et ceux qui ne 
l'ont pas encore reçu chez eux 
ont hâte de recevoir de sa main 


la bénédiction qui attirera des 
dons du ciel sur leurs têtes... 
e © € 


“Vive l'hiver, lé froid et la 


Voilà ce que. nous entendons 
dire auand nous dirigeons nos pas 
] e certaine partie de Saint- 


ua’ 
Norbert. 

L'eudroit dont je veux parler 
est un petit coin de campagne 
idé itué tout à l’ouest de la 
Rivière Rouge et tout au nord 


re belle paroisse. 

y a de belles maisons, de 
beaux trottoirs, qui ne sont pas 
beaucoup serviables, à cetemps-ci, 
car ils sont enfouis sous l’épaisse 
couche de neige, mais les tram- 
ways sont bien ecommodes. Il y a 
de beaux arbres, qui en ce mo- 
ment, sont ravissants, avéc leurs 
superbes habits de frimas. Il y a 
surtout... Oh! voici l'intéres- 
t.., quelques jeunes  mes- 
sieurs très galants, et des 
petites demoiselles tout à fait 
charmantes, surtout quand elles 
suit imontées sur des patins. 

Vous avez deviné que je parle 
du fameux patinoir ‘‘Baril Cham- 
pagne'’{ C'est un petit chef 
d'oeuvre à ce qu'il paraît, qui 
fut fabriqué par MM. Claude, Cé- 


sail 


lestin et Alphonse Champagne, 
et MM. Flavien et Jérémie Baril. 
Au début les fillettes : trou- 


vaient le jeu un peu ‘‘ambêtant’?, 
“aus avee un bras charitable et 
robuste pour les soutenir elles ap- 
prirent vite, et à présent nous 
pouvons dire qu'elles savent pa- 
tiner, Bravo! Maria, Héloïse, Ali- 
du et Alice, Vous êtes des héroï- 
e 1! ñ è 


AtS ; 

C'est, vraiment charmant de 
voir uvec quel entrain tous ces 
jeunes, malgré .le froid, se livrent 
è un si bon exercise, Et quand ils 
revienennt à la maison pour 6e 
‘chaufter’”, ïls pourraient consta- 
ter alors comme-ils.sont jolis, avec 
leurs joues rouges et leurs yeux 
QNImnes,,,. 


Papillon bleu, 
ns =. 0 ms 


SAINTE-AMELIE 


ae 


Le 11 janvier un drapeau hissé 
sur un wat élancé fottait joyeu- 
suuent devant la demeure de M. 
Jean-Baptiste Lambillotte et an- 
nonçait le grand événement du 
jour, En effet M. Julien Gambil- 
lotte, notre constable provincial, 
vnissait ses destintes à celles de 
Mlle Ida Ramsay. On ne peut pas 
dire qu'un temps idéal s'était 
inis de la partie, car la tempête 
sévissait furieusement, mais mal- 
ré le vent, malgré le froid, un 


ra 
Ü 


re CES 


Les vers sapent les forces et mi- 
nent la vitalité de l'enfant. Don- 
nez-leur des forces par l'emploi 
de l'Exterminateur de Vers de 
Mother Graves qui chassera ces 


parasites, 


LA GRANDE 
AMIE 


Per 
Pierre l’Ermite 


de l'horizon, s'élève le parfum 
Puissant de la terre chaude, 
l'odor agri pleni, : qui réjouis: 
sait les vieux patriarches pas- 


teurs, ges. mille effluves:-cnystée | 


fleux où tout, dans les champs, 
depuis l'arbre séculaire, jusqu'au 
brin d'herbe, sétble faire monter 
vers le ciel, .tabernacle de la na- 
ture, l'odeur sainte de milliers 
d'encensoirs, 

Mais, subitement, Jacques se re- 
tourne sur su selle: un galop fou, 
un bruit d’herbes, d'épis écurtés, 
tordus, arrachés, retentit derrière 
lui; les blés ondulent, comme au 
Passage d’un fauve, et, dans le 
sentier, à vingt pas du . cheval, 
Djinn, qui n'abandonne pas son 
jeune maître facilement, découhe, 
comme un profsotie, la gueule ou- 
verte, les oreilles couchées, tout 
grisé de joie et de vitesse, pendant 
que là-bas; comme ‘un point noir 
sur las'oute lvintaine, Jacques dis- 


tiague”Puret, les deux bras levéside race, et ns 


De partout et jusqu'au ibontlen un geste comique de désespoir. 


ee TS Se ee ne 


hombreux cortège de voiture ac- 
compagnait leK futurs, époux à 
l’église, où jamais mariage ne fnt 
célébré arec taht de dlennité. 
ÎM. J. RHamsaÿ et W, Ramcay 
remplissaient les fonctions de 
garçons d'honneur et Miles F! 
Larmbillotte et A. Berthelette cel- 
les de filles d'honneur, 
e & cc 
Mlle Chartrand, qui enseignait 
à l’école Beaver Dam ne revien- 
dra pas, dit-on. Ses. élèves la re- 
gretteront: longtemps." ; 
:@ © eo: * { 
L'école de Sainte-Amélie perd 
Sa'maîtrèsse également. Ieureut 
sement que pour Mlle B. Perras 
il n'est question que d’un court 
passage à l’école normale et qu'a 
près cette petite formalité, l’ex- 
cellente institutrice reviendra à 
son poste. 
LA e © 
On s'attend au printemps à 
une véritable ruée vers les terres 
récemment ouvertes à. l’est du 
village. Tous ceux qui, durant 
l'été dernier, sont venus voir le 
pays, l’ont trouvé de leur goût et 
viendront s’y établir avec de 
nombreux amis. La bonne terre, 
c’est la fortune, c’est le bonheur! 
Olivier, 


fe  D——— 
SAINTE-GENEVIEVE 
(8ALTEL) 


Ï1 y à 15 ans, la mission qu'on 
nomme Sainte-Geneviève était en- 
core presque à l’état d’une petite 
forêt vierge. Les débuts furent pé 
nibles pour les premiers home. 
steaders: M. Norbert Saltel (c'est 
de lui que notre bureau de poste 
tient son nom), Auguste Legal, 
Joseph Baron, Jean et Modéré 


Eruneteau et J.-Baptiste Baudry, 


tous Français, à l'exception. de 
ee dernier; de là, le noin «de 
S“ainte-Geneviève, patrone de Pa- 
ris, donné à la place par Mgr 
Jangevin. 

MM. Joseph, William et Adé- 
lird Desrosiers, KElzéar  Fiola, 
Jean et Pierre Simard ne tardè- 
rent pas à venir se joindre au pe- 
tt groupe français. . 

Pour quelques années, la messe 
se dit dans ‘la maison de M.'Sal- 
tel; plus tard la' niaison n'étant 
plus.assez grande, la’ messe’ sé dit 
dans l’école Dugas, qui se trouve 
exactement 10 milles de l’église 
de Sainte-Anne des Chênes, Cette 
école en pouvant plus contenir 
tous les paroissiens, il en résulte 
qu'il faut absolument construire 
une chapelle; c'est la question du 
jour, et nous atténdos l’uutorité 
ecclésiastique qui doit venir tout 
prochainement fixer le site Qe crt- 
te chapelle, qui selon toute appa- 
rence, et pour .combler l'espoir et 
le désir de la grande majorité des 
citoyens, sera très probablement 
à proximité de l’école Dugas. 
C'est en effet le point le plus cen- 
tral et l'endroit où l’on peut déjà 
voir comme un petit village : là se 
trouvent groupés la maison -d’é- 
cole, le bureau de poste, deux 
magasins et la fromagerie, Notre 
bureau de poste est tenu par Mme 
0.-W. Dumaine, dont chacun con- 
naît la discrétion, la délicatesse, 
l'éducation et le talent. 

M. Avthur-William 
est le propriétaire de la fromage- 
rie:-c'est un fabricant de froma- 
ge tout à fait compétent, cormne 
le prouvent du reste les nom- 


Et cet incident, très gai en lui- 
r'ême, fait dire à Jacques avec 
vne expression de véritable tris- 
tesse: 

Bonne bête... va, est-ce 
heureux!.. 

M. de Chailuy est un vieil ami 
de Jacques, les deux familles se 
connaissent depuis plus de cent 
ans ; elles ont grandi comme deux 
chênes, l’une à côté de l'autre, 
sans que jamais il n'y ait eu entre 
“les autre chose ‘qu'une inaltéra- 
hle amitié, - 

Comme Jacques, M. de Chailuy 


mal. 


Dumaine 


à l'exposition de Winnipeg. Cette 
fabrique est d'un gratdl séeours 
à tons lea fermiers de Sainta-Ge. 
neviève, le terrain étant surtout 
bon pour l'élevage, Depuis l'an- 
née dernière, grâce à la bonne et 
sage administration de Î1n muni- 
cipalité de Taché, il y a dans les 
chemins un réel progrès, et nous 
avons lieu de eroire que les mem- 
bres du Conseil continueront. à 
prêter leur généreux concours à 
nos deux conseillers, Auguste Le- 
gal et David Gauthier, spéciale- 
ment pour terminer ie . plus tôt 
posssible le chemin sud-nord, ap- 
pelé ici le chemin des Galiciens. 
(Comme ïls vont être fiers de 
pouvoir enfin porter leur lait à la 
fromagerie.) 

Nous comptons aussi sur l'in. 
fluence du gouvernement pour 
les $1,000 promis pour ouvrir Îe 
chemin ,ouest-est, qu’on nomme 
ici le*éheinin des .Gauthier. 

Espérons, en terminant, que 
chacun de nous travaillera tou: 
jours pour qu’une franche cordia- 
lité règne parmi nous. Apprenons 
tous à nous mieux connaître et 
nous arriverons. à nous estimer et 
nous ferons régner parmi nous 
cette union sacrée si- indispensa- 
ble pour la sauvegarde de nos in- 
térêts et. la prospérité de notre 
petite place qui promet de deve- 
nir très florissante, 

Un abonné. 


——— 2 0 2 —— — 
LE PAS 


Le Révérend Père Rapet, o.m.i, 
de l’île à la Crosse, arrivait same- 
di dernier. Il vient passer quelque 
temps à l'évêché pour rétablir sa 
santé qui est fort débile. Le Ré- 
vérend Père Rapet, o.m.i., est un 
des plus auciens missionnaires du 
diocèse du Keewatin, ayant passé 
36.années de sa vie de inission- 
naire à la mission de l'Ile à la 


Crosse sans-revoir la civilisation. 


Lors de son passage en notre 


ville, M. -Zotique Lavoie, de Cross 
Lake, raportait qu'à six milles à 
l’est de cette place, sur la rivière 
la Pipe, il y a de riches gise- 
ments aurifères et déjà plusieurs 
placers ont été enregistrés. 

e. 0 © . 
. M. P. Cuillerier a commencé la 
roustruction de son nouveau ma- 
gasin qui sera-situé au coin de 
l'avenue Crossley et de la Deuxiè- 
me rue. M. L.-C. Leduc a la direc- 
tion des travaux. 

é © € 

Lundi soir la Chorale de l’égli- 
se catholique était invitée à un 
banquet qui était affert par le R. 
P. Guy, ani, curé de la parois- 
se, en remerciement des services 
rendus par la chorale pendant 
l'aunce 1915. Le banquet avait 
lieu à l'hôpital Saint-Antoine, où 
les généreuses soeurs avaient pré- 
parées une réception des plus 
cordiales. Les mvités étaient re- 
çus dans la grande salle de récep- 
tion qui était toute décorée de 
verdure pour la circonstance. 

Au-dessus de l’harmonium on 
remarquait ces devises écrites par 
l’organiste, Soeur Senné, ‘‘Har- 
monie des sons’, ‘‘Union des 
coeurs’”. Les invités descendirent 
au réfectoire où le banquet fut 
servi. La table était chargée de 
fruits et de mets délicieux, aux- 
quels les convives ne tardèrent 
pas à faire honneur. Sur une 


uk#| cherche à son côté la rapière des 


gentilshommes de Louis XIV. 
Jacques le voit souvent, car 
l’un et l’autre sont grands chas- 
seurs devant l'Eternel, Mais la 
meute de Jacques constitue un des 
désespoirs de M. de Chailuy, ear 
elle est à cent pieds au-dessus de 
la sienne, 

Bien des fois, il y-a eu des ten- 
tativés de corruption; mais Jac- 
qués s'est toujours vaillamment 


suit voisin. 

Reçu depuis son enfonce avec 
la plus cordiale affcetion, Jacques 
a son couvert toujours prêt chez 
M. de Chailuy, et ce dernier en 
use avec la même simplicité, 

Le château des de Chailuy est 
superbe, et rappelle en très petit 
le. château de Fontainebleau: 
grands arbres deux ou trois fois 
séculaires, pièces d’eau où s'ébat- 
tent des carpes pelées de vieilles- 
se, parc aux larges massifs om- 
breux, rien ne manque dans la 
propriété et tout est plein de sôu- 
venirs. Contrairement à la dispo- 
sition de la Ferlandière, les bâti- 
ments s'élèvent sur un plateau, à 
deux kilomètres du Pré Acre, où 


est un terrien, plein de santé et|se fit la dernière chasse, meis sont 
de gaillarde humeur. La mort de|tellement, en été, ensevelis dans 


sa Femme l'a rendu un peu origi-|la verdure, qu'il faut être sur la 
nal; c'est le cas de tous ceux quipelouse de la propriété pour les 
vivent seuls; mais quand, on leldistinguer. 


Jacques 3 


Qua 


voit au travers de ses pâtures,|va, avec son cheval mouillé, le 


avec son immense feutre beige 
sur la tête, sa canne à pomme 
d'or, les basques de son vêtement 


toujours flottantes, il a grand air 


tinctivement: 


Ü 


on|mièce, le petite 


pe de midi sonnait à l'horloge 

e la cour. Déjà, dans la salle. à 

anger du rez-de-chaussée, M. de 
iluy était à table, seui avec : 
Merie, ‘Mimie 


pers 


breux prix vbtenns chaque année| banderole éctite de cette même 


défendu, et le vautrait de le Fer- 
landière continue d'éclipser, sûns 
[comparaison possible, la meute dé 


LA LIBERTE 


—— 


rain experte que celle qui avait 
écrit lek derises dé la salle de ré- 
ception, on lisait ceh mnots : ‘‘Bien- 
venue et gratitude à la Chorale.” 

À la fin du tepos le KR. P. Guy 
qui présidait la table, rémercia 1n 
chorale en termes des plus cha- 
leureux, Les convives montèrent 
ensuite au salon où ils passèrent 
la veillée, les uns à jouer aux 
cartes, les autres à chanter, Tous 
s'accordent à; dire qu'ils out passé 
une agréable soirée qui restera à 
jamais gravée -duns leurs coeurs. 
Avant le départ, M. P.-D. Legero, 
remereia au 16m de là Chorale, le 
R. P. Guy pour.Ja magnifique ré- 
ception qui leur avait été donnée, 
et les Soeurs pour'toute la peine 
qu'elles s'étaient données pour 
faire du banquet un véritable 
succès. 

Etaient présents: Mmes C. Ber-! 
nard, R. Arial, Paseal Ducharme :} 
Mile E. Bayer; MM. Jos. Demeu 

| 
| 
| 
| 


les, maître chantre, G. Joyal, &s- 
sistant maître chantre, Patrice et 
Pascal Ducharime, L. Allard, Jos. 
Fredette, A. Lafontaine, P.-D. Le- 
gero, P. Taillon, R. Ariel, Aurèle 
Pelletier. 

Voici le Menu du Banquet: 

Benedicite Curial. 

Soupe aux tomiutes à la Chorule. 

Galantine at vicaire général. 

Dinde ‘‘au succès’’ dépecé par 
l’organiste, Saucel Bordelaise. 

Pommes ‘‘de la terre eanadien- 
ne’”, Petit pois de Le Pas. 

Bié d'Inde du Manitoba, Olives 
à l’Italienne. 

Gâteau au soprano, Buches au 
fénor, Gélatine!à l’Alto, Mousse 
à la Basse, Crènie aux Acéords, 
Fromage ‘Demeulés’, Fruits hav- 
nonisés, Poinmes, Oranges, Raïi- 
sins, Amandes aux Solistes, Bon- 
bons au Choëur. 

Thé et Café, à la santé et à la 
prospérité de la Chorale. 

&-t © 

La semaine dernière la Arm- 
strong Trading-Co. a fait une 
vente, aux enchères, de fourrures 
qu'elle avait en: nagasin. Dans 
cette vente sé" t'ouvaient: 12 re. 
nards argentés; 402 castors, 4,000 
rats miusqués, 60 renards croisés, 
236 renards rouges, 71 lynx, 31 
loutres,;:189 helettes, 85 martres, 
23 loups,.182 hérmines, 5 loups 
cerviers et. L£ ours noirs. 


D..P. de Trémaudau. 
NOTRE-DAME DE LOURDES 


ed 


Lu chronique est forcément en 
retard, les chars n'ayant pu veuir 
jusqu'ici la semaine dernière. 
Nous le regrettons, car il nous 
ardait de pâyer un juste tribut à 
la mémoire de M. Ulrice Mireau, 
décédé à Carman à la suite d’une 
opération, délicate, Le mort n’a 
pas surpris sa: victine, car M. Mi- 
reault était malade depuis quel- 
que temps et se préparait au coup 
fatal prévu. 

Dans la personne de ce défunt 
lé paroisse perd. un de,ses anciens. 
M. U, Mireault, Canadien de nais- 
sance, laisse un agréable souve- 
nir, car il.était. l'ami de tous. 
D'humeur, éghle et tranquille, la- 
borieux .et économe, il laisse un 
admirable exemple à ceux qui, 
comme lui, tirejit de la terre leur 
subsistance. L 

Sa courageuse veuve, née (ren- 
dron, continuera, dit-on, à faire 
valoir la terre où elle et son dé. 


peur aus émane 


comme il disait toujours. | 

Au bruit des sabots du cheval 
sur les dalles, le valet de chambre 
glissa, tout en servant, un regard 
par la fenêtre entre-bâillée. 

—Qui est-ce. .? demande M. de 
Chailuy. 

—M. Je conte 
dière. RE 

—Pas possible !... 

M. de Chailuy 5e lève aussitôt, 
ouvre la fenêtre toute grande, ét, 
de sa bonne: grosse ::voix, avant 
même que Jacques l'eût aperçu: 

—Eh bien, ‘cher gmi... quelle 
agréable: surprise!.., “Par, quel 
heureux hasard?! .. 

—Mais, répond Jacques, qui 
lui serre les müuins par Îa croisée, 
ce n’est pas le hasard... Je viens 
vous demander à déjeuner. Vous 
êtes seul. .? 

—Oui.., ou plutôt non; 
Miurie... mais vous êtes 
d'anciens amis... 

—Certainement !,. s'écrie la fil. 
lette, qui elle aussi, s'est déran- 
gée, et encadre dans la fenêtre sa 
jolie petite tête de blonde qu'un 
rayon de soleil semblait guetter.. 

—Bonjour, Mimie!.. 

—Bonjour, Monsieur Jacques. 

—Dites, cher æmi, vous me don- 
nez quelques minutes pour inon- 
ter à votre toilette me brosser un 
peu; je suis parti depuis ce ma- 
tin, et il y a une belle poussière 
r la route. .? 

Parfaitement; où epporte vo- 
tre assiette pendant ce temps-là. 

Et ü tait, l petite 
Mimie courut Lan lui pour de- 
mander s'il ne voudrait pas de sa 
Cologne à elle, bien 
telle de sen oncle 


. de ‘la Kerlan- 


j'ai 
déjà 


benne eau 


AA 


| grande allée très 


L'ARTICLE PARFAIT 
VENDU PARTOUT 
REFUSEZ LES SUBSTITUTS 


funt mari unt coulé de pacifiques 

aunées.—kR. |. P. 
“ 5 & 

Depuis le commencement de 

1916, il fait un temps difficile 

Neige, vent surtout qui amonceile 


la neige sur les chemins et Tes 
vend ‘äbsolument üämpraticubles 
Combien différent était l'hiver 


de 1915! 
5 es 2 
Une séance récréative, qui de- 
vait avoir lieu le 6 janvier, a ét€ 
remise au 16, puis elle est encore 
retardée à cause des mauvais 
chemins. Le R. P. Antoine, qui 
était allé eu mission à Treherne 
le 9 janvier, n'a pu vevéuir à 
Lourdes qu'en chars; si voiture 
est encore à Treherne. 
] % L 
Durant 1916, il y eut 54 bapté- 
mes ici, Voici ceux qui n'ont pas 
été signalés encore : 


Emile-Albert, fils de Joseph 
Ducher. 

Marie-Béatrice, fille de Adrien 
3ellerive. 


Marie-Magdeleine, fille de Pier. 
re Bérard. : 

Jules, fils le Jules Rosy. 

Marie-Jeanne, fille de 
Weicker. 

Yvonne, fille de Jos. Tichit. 

Léon-Joseph, fs de Francois 
Roch. 

Joachim-Antoine, fils de Louis 
Dupasquicr. 

Louis-Maurice, fils de Arthur 
Glaude. , 

RS SV Eee 


THIBEAUVILLE 


Joli mariage 


Luna dernier, 10 janvier, à l’6 
elise de Thibeauville, M. Alex. 


Michea qui sut si bien 


nous rémarquions parmi lès con:! 


vives, daui sürent fnire honnenr 
ans délicient tets, préparés mor 


Mine Micheaux.: M. et Mme Cre. 


saisi asntsésihénireinimntets 
Décès 
|. Mme Octave Baril, née Alphon 


sine Dérr, décédée le 14, À l'âge 
Îde 50 ans. 


tin, M. et Mme Pavrenn, M. r* rt Ve 1e" é ï 1 
Mine Pogu, M. et Mme Maurice! Elic laisse plusieurs enfants, , 
; Ter joe dont je sccnne déià ani£a ' 
Marcous, AL. et Mme Mas. Chain-| {ont quelques-uns déjà inariés Li 
pagne, èt Mme Dupont, Miel: "ons Sd NOS DIUS SINFeTes "ni 
Beaudrs, Mlle Simard, Mlles A.ft0n loléances à in famille éprou il 
et J. Arpin, institutriees d L'égo-l UT 
le dun village, MM. 4, Dupont, : 4 
Jules Labbé, Paul Labhé, Ms Pétitionnement 
Desgagné et Phaneuf. PAF INR 4 : 
Colnilisnnt à vhieté e M | pDulividle mentionner: Ce 4 
ECS, CE. tous ho Canadiens qui veulen Ù 

i 3 +1 DOUS Lépntinuer p cotupter comme féis 

amuser avec ses chansons €Omi-| 4h vestunt attaché l'archiaté 

n > 24 « , + L &Ltt CS 4 area 

ques et si difficiles à ‘poudre, |: int ‘0 

rame 1 & HU , TEpON Sr cèse de Suint-Boniface, et adres 

neue LE AU POSTS PT ES RENNES ETS ER AOETE Te Notre Saint 
fut des plus agréables, HS le Pages 1 22 2 : # 
« L , , Frère 1e ape. :CS délégui s . à \# 
Vers les + heures, malgré les!Saint-Jean-Baptiste sont MM 4 


mauvais chemins et la tonvéra 


ture très froide, bon nombre des 


invités, — disons les pius coura- 
geux, —. allèrent reconduire 
invités jusquà Labroquerie, chez 
M. Cretin, père du marié, où 
journée finit aussi joyeusement 
qu'elle avait cominencée, 

Nous offrons donc à M. et Mine 
Alex. Cretin nos plus sincères 
souhaits de bonheur et prospérité 
dans leur nouvel état, 


la 


Un invité, 
D 9-0 ——— 
SAINT-JEAN-BAPTISTE 


Mariages 


bieli à 
Cane- 
pratique 


_ L'aunée s'annonce 
Saint-Jean-Daptiste. Les 
diens out leur mauière 


les | 


l'avocat J.-A, Beaupré et Onési 
Ime Leclerc. 
| 4 
| "à 4 

MM. J.-P. Trembias 4.0 
Brunet veus à Saint-Jean - 
Buptiste mardi pour faire connai- 
tre leur projet d’un abattoir pu 
blie à Saint-Bouiface, Voilà un 
imonvement à encourager, unie des 
entreprises les plus profitable 
pour nos cultivatcurs. Fr 


sont 


TE 2 ER 


o La) 4 

Mardi avait lieu le service au 
niversaire annuel pour le Rév. 4. 
D. Fillion. Le service fut chant: 
{par M. A. Chamberland, euré de 
Sainte-Elizabeth, assisté de M. M 
Miveault, de Saint-Adolphe, et L 
|Létourneau, vicaire, coinme die 
cre et sous-diacre 

Assistaient au choeur: MM. 
Jutras et A, Defoic, de Letellier 


de notre race. 

En tête des braves 
vient presque \ naturellement le 
frère de M. le Curé, Hermann St- 
Ament, qui conduisait à l'autel 
11 sourant: Mile Péatrice Cyr, 
institutrice — et voilà coninent 
il se fait que nous avons tou- 


‘ 
uc 


Jos. jours besoin de nouvelles institu- 


trices. 

La cérémonie eut lieu zu cou- 
vent ; après quoi les. joyeux époux 
avèe quelques parents et amis in- 
passèrent une .agréable 
jouruée un presbytère, Il n’y 
inanque que... devinez quoi?... 
la sauterie, Mais de part et d'au- 
tre on crut, et 
à anoyen de se réjouir et passer 
te 
t 


times, 


4 4 


pe 
le 


sais 


Ce. 


é#1iDs 


ès agréableint 
ire des ge bad s de singes, 
e n'est bon que pour ceux qui 
endent descendre du singe; 
: C'est tout naturel qu’on 
e continuer les habiltudes., 


LA _ La 


Crétin, de LaBroquerie, eundui-[de Tuiuilie. 
sait à l'autel Mile Albertinel M. Joseph Luuzé et Mile Anna 
Mercereau. Apgissaient comme Hérie veulent de meme eut 
garçon et fille d'honneur, M. Bu-fdre la vie à deux. 
gène Crétin et Mlle Béatrix Du-| M. Arthur Miliou, fils de Louis, 
pont, 1 Mile Blanche Sarrasin, ont aus- 
La bénédiction unuptiale futfsi la prétention d'en faire autant. 
donnée par M. Beaudry, curé del Plusieurs autres encore pren- 
la paroisse. [ne it leurs dernières dispusitions 
Mlle Mercereuu étant eufant|à vet effet, tout en çachant : soi- 
de Marie, ses soeurs congréganis-|giensement leurs projets, que 
tes, avec Le concours de Mine ta pourtent tout le moude devine. 


Champagne, se réuuirent à l'or. 
gue pour chanter la messe et de 
jolis cautiques de circonstance, 


Après le mariage, les invités 
accompagnèrent l'’heureux eou- 
ple jusqu'à lu demeure de M. 
Michaud, oncle et père adoptil 


de la mariée, où un copieux dîner 
fut servi. 


Outre les jeunes époux et la 
digne présence de M. le Curé, 


M. de la Ferlandière avait besoin 
de cet accueil sympathique des 
personues et des choses qui ai- 
ment, car ce qu'il venait dire et 
faire ici lui coûtait douloureuse- 
ment. 

Par prudence, à cause aussi des 
dumestiques, il s'efforça d’être gai 
pendant tout le repas, luuis Juc- 
ques avait si peu. l'habitude de 
jouer un rôle, que M. de Chaïuy 
s'apercüt irès vite que, derrièré 
cétte apparence joyeuse, dévait 
se‘ cachér. une préoceupation gi'g- 
ve: et, ou bon ai, il fit des frais 
pour nidiutéhir la conversetion 
sur un terrain parfaitement inof- 
fensif: on parl& beaucoup des ré- 
coltes qui souffraient de la cha- 
leuv; Jacques raconta ses futurs 
travaux d'automne: il agrandi- 
rait son étang et cesserait de imet- 
tre des betteraves dans ses terres 
de la Jouine, déjà beaucoup trop 
défoncées. 

M. de Chailuy répondait, et, 
tout en parlant, pressait le servi- 
ce, chose d'ailleurs assez facile, 
car Jacques ne prenait jamais ni 
café, ni liqueurs, et même ne fu- 
mait pas. 

Aussi, une demi-heure après la 
venue du jeune homme, M. de 
Chailuy se levait et proposait à 
Jacques d'aller voir son nouveau 
rucher, Mimie, qui avait une peur 
aftreuse des ‘abeilles, profiterait 
du soleil pour tirer des photogra- 
phies. 
ne les laissez pas brûler!.. 

Ce fut son dernier effort, et dès 
qu'il eut. vu l'enfant s'éloigner, il 
s'avanca de quelques pas dans le 
ombreuse. 


4 \/i Le 


2 PANIER FRE NUS 0 ORNE TI TT 


| 


Naissances 


Alcide et Madame Bacon, une 
fille. Ulrie et Mme St-Godard, 
une fille, Albert et Mme Valcourt, 
ui fils, 

Et çu va del ‘avant. Nous pou- 
vons faire la nique aux autres — 
même si ous. uppartenons à l’ar- 
chidiocèse de Winnipeg 


ee me 


—5i vous voulez, dit-il à son 
hôte, je verrui vos ruches une au- 
tre lois. ,. ? 

—Comme vous voudrez! 

M. de Chailuy sortit un étui 
cigares. 


à 


on montra qu'il y! 


ma te hr eee 


+ LOL, », 


SAINTE-ROSE DU LAC : 


| Lors de su dernière seance, 
| conseil inunicipal de Sainte-Ros 
| a appoiuté M. François 

| le pour la 
choix est excellent et 
doutons pas que uotre 
‘‘pandore"" saura faire règner 
die dans la ville, mieux que pal 


1 1C passe 


Guyot 
Lu 


M 


Lt 
Consio comiuthe, 
tous 
Houveul 


h 


Comme partout “uilleurs, |: 
grippe sévit ici avec violence € 
vient de ravir à: l’aflection des 
siens, Mile Claire Fitzmauric 
âgée de 11 ans. 

Nous offrons à si 


laiuiile éplo 


rée no plus sincères econdoléat 

ces 

| D'upr s 1es journaux dll più À 

il semble qu'un vent francophob + 

4 t de l'Ontario se fuit senti ; 
j'à Wionipeg. Ces messieul 
t prétendre qu'il ne peu 

avoir dans la suite, d'écoles hili 

1 

1 


Vuz-VOUS Dietll, MESSIELLS ts 


Ce: 

| sectuires, du'au moment où 
| sang anglais et freuçais coule en 
abinble pour jeter à bas la Kult 
et le despotisme ullemend, 
| vous ionutrez vous-méêmes de bon 


disciples de 


Vulls 
ces Boches exéerés! 

Dans tous les cas, sachez 
ceci: ‘C'est que nous, 
| langue française, uous ne suppoi 
terous jamais que nos enfants 1 
sachent ni lire ni écrire la laugu 
de leurs pères; que nous mat 
uherons sur les traces des braves 
Canadiens d’Onturio dans l’affui 
re Desloges, En un mot, que nous 
défendrons jusqu’à la dernière Hi 
œuite de nos droits et notre fiert 
uationale. 

A bon entendeur, 


1e 
bije 


gens de 


<s4i Ë 


salut : 


' 
| 
j C'est bien pussibl 

| C'est même certai 

| —ÿSeulernent, il fallait l'ache 
ct, pour 
vie, j'achète, et je ine trou 


}l faut 


alu. 


la première os 
de ina 
ve sans le H10ÿ C1 de payer. 


— Vous ue fumez toujours past|que vous soyez un bien réel ami, 


—Non, répond Jacques en s’ex-| pour que je vicune vous 


cusant, 


—Pas un défaut!.. 
—Si,,, . : « 


"Alt 'je serais curieux de su- 
voi lequel. .? deuunde lc châte- 
Jai d’un uir sceptique, mais intri- 
gué. : | 

—De trop uhuer la’ terre! 

"Mon cher, c’est un défaut su- 
perbe ! 

—.., Mais ruineux 

—Pour un temps... c'est pos- 
sible ; mais après! Eu offet, on 
m'a dit que vous rachetiez là-bas, 
dans le Val, toutes les terres à 
vendre, ., 

——Et ce serait une folie que de 
ne pes le faire! Songez donc: 
nous arrivons en pleine cefise, en 
complète débâcle de la terre; tous 
les paysans deviennent ouvriers 
et vendent leur bien pour aller 
uux usines: c'est à peine si les 
plus prévoyants gärdent un jar- 
düst pour cultiver les quelques 
légumes indispensables dans tout 
ménage; la plupart vont hubiter 
en ville; les petits feriniers ven- 
dent à leur tour, car ils ne trou- 
vent plus de journaliers. Aujour- 
d'hui, les terres ne valent rien ou 
point de vue financier, et pour- 
tant je viens d'acheter le Bois- 
Roux 40 000 francs. 

——40 000 francs!... répète M. 
de Chailuy avec un haut-le-corps, 
mais il n'eu vaut vues 10 090 | 
re MR à À 


|que je shis venu... 
| 


x 


avouvei 
ing détresse, car c'est pour cela 

—Je ne doutuis’ di 
chose, répond shuplement M. di 
Chaïluy ; mais vous bien 
choisi la inaäisui, cal 11il ui, à ‘eu 
suis un., et surtout 
rments-là.., Voyons, réglons l'uf- 


quelque 
avez 


luns ees 110 


faire tout de suite; vous voulez Ù 
que je vous prête de l’argent.. y 
combien, .? 20 000? 30 OOU?.. j'ai f 
justement le loyer de mes fevmu : M 


ges à placer. lu semaine prochai dl 
ne, et je dois aller à Suint-Quen-i il 
tin pour cela ;. vous nu'éparguere | 
le voyage. Avoueg-le, vous tombez 
comme mars eu Curême, mob, nn 
cher! à (] 

—Je vous remercie du meilleur +ÿ} 
de mon coeur, pourtant... € 
n’est pes tout à fait mon inteu 
tion de vous emprunter de l'ar 
gent, répond Jacques. 

—Eu tous cas, c’est la rmieuur 
de vous en offrir, et même, conti 
nue M. de Chaïiluy, qui poursuit ; 
se. pensée, voulez-vous me permet 
tre une question... mais là, une 
vraie question d'ani..? 

—Toutes celles que vous 
drer. 

—Pourquoi, au lieu de racheter 
ainsi toutes les terres, ne pas 
vous borner au. Bois-Roux et à 
celles qui entourent immédiate, 
mnt l'Abbaye où la F'erlandiè 


voli- 


SUR 
L 


t« 


et 


| SOLIDARITE IMPERIALE 


d LA 


LIBERTE. 


ee ee 


ne met plus que toute autre parti 
| de l'Empire à l'abri. d'urie 
que de PAllemagie vit de 


puissance  ehrofpéenne, 


pouvoir exécutif qui décide du 
$ort de l'Empire. Et cependant, 
le parlement impérial exempte 
toute l'Irlande, tous les Irlandais 
de l'acconiplissement d'un devoir 
jugé nécossaire pour permettre à 


D'autr 


= 


atra-| propre bénélice, 
toutelsud-africaines de l'Allemagne, Le 


part, la méiue situation l'expose à n 
un danger infinimeut plus grave,|le loyalisme, n'a demandé. à ses 


fait pas tout 80 


s'est bornée à s'emparer, à son!que le Canada ne L pa 
des possessions{devoit envers 1 Empire ! 
De-tontés les fanssetés qui 
débitent depuis seize mois, à 
faveur de la folie engendrée pa 
la guetre,-il n'en est pas de plu 


elle 


ce! général Botha, dont les impéria- 
listes nous vantènt si hautement 


n 


Winnipeg, Mau, 25 janvier 1914 
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Le 11 janvier devmier avait 
à l'église paruissiale le mar 
"lde M. Piacide Prescott et de \ 


Al puecienne Huberdéau. Après 
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is et la plupart di 
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Grande-| 1 


[n'empeche pas la Ce n'est nas l'Irlande seule. 
d'aileurs, qui donne le démenti 
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j'étudie les  ugiss 


et je les suis de très près sans « 
avoir l'air: j'ai sé de côt 
petits potins de Ja  démoise 
Harnuuster, j'ai peut-etre eu tort 
et je le paye maintenant, Pau 
éontre, je lis très attentivement 


le Journal de la Gare, et lé 
Suis procuré pa 
phique des opérations, où plutôt 


des 


(HI 
des spéculations usines 
C'est un conte fantastique d'Hoff 
nan, c'est fou, vertigineux Je 
leg suppose aussi forts que vous 
voudrez, ils ue peuvent pourtant 
pas encadrer une région ent 
vonune ils out la prétention de ll 
“aire. Rothschild luiauméme regar- 
dlèrait.à bâtir quatre pareilles 
Usinesaen deux ans; dirait 
un thauvhis génie pousse ! les 
Harpgyster duns une Yaig de ver. 
tige. Par plus qu'un :préssenti 
ment, Ma certitude est” fuite et 
inotivée ; In prosgérité des usines 
m'est qu'apparente, elle est un 
eurre, elle semble servir de pré- 
#exte à une démoralisation géné. 
vale du pays qui coûtera cher à 
tout le monde et dont je voudrais 
tâcher, duus l'aveuir, d'’enrayer 
les wflets. 
Qu'y pouvez-vous 

Où peut toujours quand on 
veut! de veux me préparer pour 
Je jour de la déroute, je veux que 


ol 


+ Sstdébècle qui emportera les uel- 


heë emporte aussi tous étran- 
gré venus, par elles et 
1.46 voudrai que pai un 
Jeux n6 Érouve ici un coin de 
pour 57 fixer ct y pousser 
Macines: . . : 


pour el. 


à Ce sera difficile! 


ERA vd 


l'ais indie chose 


Et en plus, de vous lu laisse 


nent, et ii Voisilti, vous! Je lu lé 


beaucoup 


'Ap eut-être ; 


qui en-| prêter l'argent ; 


DELTA 


pour Loute fa c:' est 


"Abbave et la plus simple, personne n’en saura!tant que vous voudrez, 


L'or i udière, 


Fumeccon et la Neiverie, ex iu ut i, ét vous ie ferez pluisi ! Mais Jacq ies. refuse avec uné 
(re chose, eur j'en suis le posses-| Je n'ai jamais tendu la! vivacité qui iudiquerait en lui 
{seur et je ne vendrai qu'à bon es-linain: je vous l'avoue, cela me!presque la peur de faiblir: 
leient, et à ceux qui n’offriront|coûterait beaucoup: et puis, en Non, dit-il; une fois le sacri. 
des garanties Il ine senble quel vous cinpruntant, il lie semble! fee déc dé, j'aime iuieux qu’il »{ 
c'est une mission à moi d'être lelque je fernis une spéculation, une! consomme vite, 


gardien de la terre, d'empécher!affaire et qu'au contraire, Enfin, inon eher ani, je suis à 
qu'on le profane et de ne la li-fest bon que je souffre pour ia! votre entière disposition, 
lvrer qu'à ceux qui sont diguesfeause! Quand les habitants me Avez-vous de quoi les loger 


dès ce soir, , ? 


C'est incroyable ! 
Avez-vous de la place. 
— Vous y tenez? Eh bien! oui 
j'en ai! 
ëntendu: Merti, je pars. 
On appela Minie, car Jacques 


| d'elle ! verront, invoi, qu'ils savent chas: 
C'est beau, imais, comme vous|seur passionné, ie priver de mes 
l'avez dit, r'uineux. lchiens, et eu faire de l'argent 
Précisément.. je suis à bout.| pour défendre la terre, ils soup- 
Enfin, comment voulez-vous! ceonneront peut-être que eette ter- 
re est quelque chosg de sacré, et 


que je vous uide,.? demande M. 
de Chailuy avec cordialité, Ve-[qu'en doit, dans céftains eus, fai. 


c'est 


JACQUES Il 
LA FORCE DE VAINGRE 
LF DOCTEUR QUENTIN 


LA LIBERTÉ 


Es 


Le coupon et sept RONS euvoyés aux bureaux de Ia ‘I 


ln liste cisclessus lequel per PRLOYe franco par la poste, 


Nou du roman choisi 


l'erlundière, 
lalimonter chez lui, il appelle 


HERTETE 


rappelait les bons jours d'autan,|entre daus la 


[où l’on envuahissait en bande 
cuisine de la fe pour 


di 


DENT 

sa 
veux; elle la 
l'étang, avec des jones 
de pêche autour d'elle, et  lisait 


boirels était dans 
| barque di 


{luit épais dans les vieux cuivres, 


‘lue, 


vaut la cheminée flambant 


Tout passe, pensait Jacques, [un livre à l'ombre des saules 
[tout eourt vers l'avenir, mais plus Dis, mignonne, tu ne m'en as 
le flot s'éloione du tronquille val [pas voulu de te fausser conpa- 


] 


lon qui abrita sa source, plus ! 


il|guie ce inatin.,? 
Non Et tu 
Chailuy, .? 
Qui Jeaune, 
‘eñdre un i 
Plu iclll's, 
Va done demander à l’Ab- 
baye de vouloir bien venir diner 
iC1 Ce 601r; à, 


s’assutubrit et se grisaille dans lel 
l'aucoule! pratique des 
jusqu'au iuoment où, subitement, 
tout s'élargira vers l'inconnu des 
Heureusement, le 
etait trop haut, suis quuI, les 1 
gtnieurs auraient so azur 
pour le vendre aux blanchisseu- 
ses, et décroché ses étoiles pour 
les monter cn épiugles de cruva- 


üs trouvé 


M. 
horizons, |de 
voudrais-tu 


LC Cl Vice 


ICÉANS, ciel 


isolé 


—Jé croyais que nous 


rh | avions 
décidé le contraire ?. . 


yons? vous êtes bien venu pourfre des sacrifices pour elle! voulut lui dire au revoir; il re-[te, destinées à des Harminster| —Oui, mais j'oi réfléchi. 
W'emprunter quelque chose... ? Puis, brusquement, comme s’il} garda quelques-unes des photo-|queleonques!... -C'est bon.,,, répond Jeanne 
Oui et non... ue voulait pus engager à fond la! graphies de la fillette; puis, ser-[ Jacques fait un détour pour] Et vaguement, elle pressent 


discussion : vant la main de M. de Chailuy, 


Enfin, inu meute vous plait] remonta à cheval. 
toujours ?. Rarrs 

Peste! il faudrait être ditfi- 
eile, elle est une des plus belles 
de France, 


Je ne comprends plus 

Je in’explique 
l 
| A ce moment, Jacques regarde 
M. de Chailuy bien en face, et, 
lentement, comme si chaque 
Jui arrachait le coeur: 


Il revint dans le grand soleil 
de l'après-midi, par le chemin ou- 
bragé qui côtoie les bois de Friè 


mot 


offert  nille 


éviter les bois d'Athiémont où, 
pour La dernière fois, il avait 
chassé avec Odile: daus su dispo- 
sition d'esprit, leur vue et les mil 
le souveuirs qui s’envoleraient au 
coin de chaque taillis lui feraient 
| 


que Jacques pousuitrun plan dont 
il lui cache le but: mais elle: ne 
S'en inquiète pas davantage: en- 
tre fiancés, pense-t-elle, il faut 
s'attendre à chaque instant à des 
petits mystères toujours cousus 


Je voudrais vous vendre,,, — Vous m'avez res, ul. avee du gros fil blane! 
mu ineute, .{ fruuvs de chacune de mes chien- l'out semblait dévusté: les bois Et, bercé au pus de son cheval La jeune fille part alors s'ha 
Le châtelaiu s'aréte tout sur-Înes, vous ne retirez pas l'offre?., étaient mis en coupe uvee féroci-[le jeune houuue s'en va duus le!biller; et, pendant ve temps, son 
pris : Au contraire. té; où abattait de vieux arbres aufimurmure du bois, duus ectte vielfrère se promène, soucieux duns 
x n } : : y : : : ü 
Me vendre votre meute Et des chiens {. pied desquels, depuis des géuéra-| immense, inconseiente, de la na-|la grande allée, Mais dès qu'il mn 


Mais, il y à quelques mois, vous Ce que vous voudrez! tions, les fegunes étaient venues 


m'avez refusé mille francs de Nou, fixez vous-même... jaser au soir des rvéjouissances de 
chacune de vos chiennes! 11 se produit un noble débat en-| village. L’antique ferme dé Voyot 


—C'est vrai, cependant, au-|tre les deux hommes, chacun cher. 
jourd hui, non seulement je lLes|ehant à savoir la pensée de l’au- 
Lnocepte, mais je vous les déman-|tre, juiqu'au moment où M. de 

€. Chailuy conelut: 

Alors M. dé Chailuy te fait bon| Je vous achète votie. meute 
at, Éreique Papa. tentsicinq mille francs, pat un! 

Non, mon cher a..,, vous|un son dé moins! 
ne pouvez pas vous séparer ainëil -1J'’hccepte, répond . Jacques 
de votre meute. Laissez-moi tout|simplement; car,-à. votre |place, 


se transformait; ellé ausbi, sous la 
poussée folle des fabriques; 168 
grands boeufs roux ne yuunaient 
plus sous lez pomdiers, déni Pay 
mpS qui tisent à 

cre.. Dés  pâ supé à 
valent été retournéet pou: faire 
en anantités énormes de la hette. 
rave industrielle; et Jacques se 


F \ 


< 


RÉ ET Se © 


Le 
nm 


ture toujours vibrauté, toujours 
forte, et au sein de laquelle son 
corps réposeja un jour, pendant 


vu sur lu route la victoria doubler 
le poteau blanc et s'éloigner dans 
la direction de l'Abbaye, certain 
que l'ame entieïa dans la grande |d'avoir deux grandes heurés de 
pitié de Dieu... ce ‘‘requiem|vant lui, il se dirige d'u 
eternam , cétte tranquilité dé-|pide veré la ferme, 

finitive que L'Eglise souhaité dans ls seconde cout 48, 


èt£ piaèléi, “aus à Au cotpu de| ment, c'élèvé 18 
ses étant, té NS value lé dr 
AAA HN avéo la à la 2bi|v per oe 


est à la musique de ces pen. Pierre, lni 40, +: 
sées mélancoliques que Jaeques|brève, tu y til d'une 


| js. À fi 


NOTRE FRONTIERE 
LES AMES FORTES 
LES BAS LANDROUS 


ee 


McDermot, Winyipes, dounent droit à un exemplaire d'un roman à être choisi dans 


re tons ao nn 


IGERTE’”, 019 avenue 


questionner... D'abord, fais don- 
ner aux chiens une pâtée supplé- 
jieuitare, 

Et pendant que ‘es deux valets 
üpportent de longues ayges de bois 
et préparent, un barbotage, Jac. 


ques, très affectueusement, passe. 
et flatte:les: chiens... les plus 
VICUX surtout... ceux qui out 

» 


comine glorieux chevrons, toute 


une ‘mosaique de coups de bou 
toir et d’andouillers, 


“+ Bonjour, mon vieux Téué. 
bro!.,, et Lol, Murmuro, icil., 
KRavageot, viens-là, Bellone!x, 


Pallas!.., Marjolaine, ieil., «ma 
pete Ravigotte!., : oui, c'est 
bon, on sait que tu l’aimes, ton 
maitre... Renfort!,. Brise-Tont! 
Messire !Marmouset! Matador! 
Vol-au-vent!, … Tintamarre!, .!° 
lonnerve!.,, Volantet, ; Fanfa. 
él... Rapido!., Stentor!. Pos. 
tillôn!.. Roméo!.. Rurandolo! 
Et éhadtüe bête arrive ‘à son 
non, sautant d’un seul bond: $e 
poussant pour ier ù 
bee p mendier une ea. 
— Allons, Trompillo!. 
10!,, Raïinonot! l 
Jupiter!. 


Méphis. 
) Ratafouillot. ; 
. Tayaut!., 


Puis, Jacques passe aux Jeuues 
Lu pour 
la 


qui Sont — qui étaient 
lui l'espérance de 


fierté du chasseur de in, ! 
Les chiens, Non ” 


a 
lourdes encore QUE y y 
dharehent. la wa 


à de Ka 


*. veulé 


Sa  Meute, 


Janvier 1916 
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CE QU'ILS VALENT 


(Le Nationaliste) 
Histoires à dormir debout 


Tout 1 début de cette guerre- 


ei, nos journaux jingos n'avaient 
de compliments et de lJouanges 
aue pour les généraux anglais. A 
en croire, par exemple, le Star, de 
Mo , et autres feuilles de ec 
tyre, Kitchener était le grand 
cheï des armées alliées, en Fran- 
0, Jo prenait ses ordres de 
di + ‘léphone, Le ministre de 


ls re anglais était le suprême 


stratégiste. Les généraux fran. 
eais ient que ses sous-ordres. 
Les Anglais avaient sauvé Paris 


it gagné la bataille de la 


Marne, ls avaient refoulé l’enne- 
ni état-major était invinei. 
ble rifiant, il aurait raison des 
Alle ids, iÏ mènerait tôt les Al- 
li Berlin... 

Lo couplet était très beau, trop 
h: Des naïfs ponvaient le eroi- 


re, les gens avertis restaient scep- 
Des militaires qui, pendant 
ces, n'avaient manoeuvré 
: armées de 50,000 hommes, 


qu 
n'evaient fait que des expéditions! 
de vingtième ordre sur les conti-|}' 
nents africain et asiatique, —| 
saut la campagne du Transvaai 
où l'état-major anglais prit trois 
ans pour dompter une petite na- 

nn sans organisation militaire | 
table, — ne devaient pas soudain 

ir acquis la compréhension 
1 illeuse de cet art de lal 
guerre qu'indiquait l’endiguement| 
des iroupes germaniques en mar- 


( * Paris. La vérité, enfin, se 
fit jour, Les Francais tenaient Îe 
Ï commandement: Joffre ne 
prenait ses ordres de personne; 
major français, à maintes 
reprises, avait tiré d'embarras les 
anglais, se battant 
, mais conduits de 
ière par des officiers sans vé-| 
i lancés au petit 
bonheur sur des points stratégi- 
dues par un état-major au pagage | 
scientifique Où les Anglais 
avaient été ils avaient 
bli, nc on par manque de 
lo leur eommande- 
ueux et de leur man-| 
Où les Français 
appuyaient de leur infanterie |‘ 
et de leurs batteries de 75, ils te-| 
naisnt bon, couchaient sur leurs! 
quand n’avaneaient | 
soldat écossais, lT'ir-| 
l'anglais sont d’excel- 
condition que | 
fficiers soient des hommes! 
tier. Autrement, disent. les | 
militaires n'ont pas 
l'initiative 
sais, s'ils offrent à l’en- 
admirable, 
défensive. | 
Le vicomte d'Ypres 
rand général anglais, celui 
ont on a Je plus x les quali- 
liant wuerre-ci, c’est 
J'rench, récem-| 
front,fait vi- 
dit-on 
sauvé | 


héroï. 
piètre | 


son 
ent 


able formation, 


léger, 
fai- 
courage 


seuls, 


mais à cause 


ment défect 


que munitions. 


les 


positio 1is 
pas. Car le 


lais et 


‘oupiers à 


d mé 


critiques ils 


( ‘ain, l’oftensi: 6, 


résistance 


anté 
cette 
réchal 
du 
parce que, 
agne, il a 
aussi Calais 
ire dira plus tard 
un général invincible. 
des qualités indénia- 
‘ on paraît l'avoir mon 
op tôt le fi lauré de vie- 
ontestées PP mémes par 
les Alliés, C'est ainsi que, la se- 
dernière, la veuve du 
Moussy, mort il y | 
| 
l 
| 


16] ppelt 
l’Ypres, 
de-Bret 


tte ville ot 


si 


# peu de temps, contestait, dans | 
une e à la presse de son pays, |t 
euves à l'appui, la justesse 
lécerné au feld-maréchal | 
French. Si la ville d'Ypres a été! 
sau 6 novembre 1914, elle le! 
doit au général Moussy et à des! 
troupes fra pas aux efforts 
du géné anglais d’ 
» Francaise, Le 
ral Mo issy aurait se ul barré avec 
| de la 33ème brigade | 
la route LT falais aux | 
il aurait pris seul la! 
colline 60 dont les dépê-| 
ches ont tant parlé à l’époque et 
rompu les reins à la ruée sur Ca! 
lis. Des généraux anglais, ain 
le général Hate, — auraient 
écrit pe u de jours plus tard au! 
général francais dont le nom a à 
Peine paru dans les dépêches du 
temps, pour le remercier de sa 
conduite et de celle de ses troupes 


du titre 


aises, 


ralissime alors, 


affirme ce géné- 


iterie 
lterie 


Jaineuse 


si, 


à Ypres, disant que le moment 
avait été critique et que sans la! 
camaraderie francaise, on ne sait 
ce qui serait arrivé, Voilà qui, 
semble-t-il, verse au dossier du 
feld-maréchal French une pièce 


tendant à faire croire que son ti- 

tre de vicomte d’Ypres est au vrai 

plutôt fiche de consolation qu'une 

couronne de lauriers victorieux. 
‘‘A foolhardy expedition"" 

Plus que quoi que ce soit depuis ! 
le commencement de la guurre, 
l'aventure désastreuse des Darda-'! 
nelles démontre à qui veut exami- | 
ner d'un tant soit peu près les! 
choses, au point de vue du bon. 
sens, la faiblesse du haut com- 
mandement militaire anglais et 
de. nombre de ses officiers 
supérieurs. De cette expédition 
dont tout le monde nie la phter- 


{d'honmes 


| sacrifié 


|rer 


| Free Press, 


LC he 


| de nd 9 


laui l’a voulu, 


nité, en Grande-Bretagne, expédi- 
tion entreprise en février 1915 et 
aui devait ouvrir le Bosphore et 
la Méditerranée à la Russie pour 
Paques de la même année, di. 
saient les journaux anglais, on 
sait l'issue déplorable: les dépê 
ches de Iundi dernier confir 
maïiont l’abandon total des posi- 
tions anglaises sur la péninsul 
de Gallipoli, après onze mois d’ef 


forts inutiles tentés pour force 
les Dardanelles, onze mois pen 
lant lesquels les coloniaux aus 


traliens et néo-zélandais, sous l: 


commandement d'un  état-major 
et de généraux anglais, pour la 
plupart, ont perdu, au témoigna- 


ge d'Ashnead Bartlett, le corres. 
pondant officiel de guerre de la 
presse anglaise, dans cette région 
près de 200,000 hommes, tandis 
que cinq ou six gros navires alliés 
coulaient à pie, torpillés on minés 
par Turcs. Les communiqués 
de Londres faisaient même un ti. 
tre de gloire à l'état-major an 
glais d’avoir embarqué ces trou 
pes et de les avoir éloignées sans 
perdre un seul honune, — comme 
si les 200,000 sacrifiés inutilement 
année précédente, dans ces pa- 
rages, ne comptaient pour rien! 


les 


Ashmead Bartlett, dont la com- 


|pétence comme correspondant de 


guerre ne fait pas doute, a quali- 
äé de ‘‘foolhardy  expedition 
neaded by woefully weak  offi- 
cers’’, expédition téméraire 
conduite par des officiers effroya- 


blement incapables’, cette en- 
treprise iuilitaire dont on faisait 
itant état, aux premiers jours où 


lies troupes prenaient pied sur la 
péninsule 


de Callipoli, I l’a trw- 
‘ée de ‘‘monumental fiasco of his- 
tory'’, termes tout forts 
sinon davarftage, que ceux 
Herbert Holt à l'endroit de la po- 


aussi 


de sir 


lütique de guerre anglaise, il y à 
quelques mois. Bartlett juge ce 
fqu'il a vu, ce qu'il a dénoncé aux 
débuts de l’entreprise à M, As 


uquith, dans des letires qui Jui ont 


valu, paraît-il, son rappel du 
front. ‘‘Troops were sent 10 at- 
tack positions which no general 


acauainted with modern warfart 
| would have attempted to attack” 

dit Ashmead Bartlett (journaux 
du 10 janvier 1916); lan Ta- 
milton, ensuite démis de son com 
mandement et rappelé en Grande 
3retagne, a jeté des soldats sans 
expérience sur des positions inex 
pugnables, il a perdu des milliers 
dans une prétendue 
contre Achi Paba, il en 
2,500 autres pour s'el pa 
droit intenable et #4 ul 


sir 


cr 


feinte 


d'un e 


de 
pas @ 
de 


jer 


tile, et, état-major, il e 
suivait 
champ 


10 janx 


son 


qui se passait sur 


bataille, (Æournaux 
1916, notainme nr 
d'Ot tawa) Une dépé 
de Londres à la Gazette du 9 
janvier dit que ‘‘la principale bé- 
vue initiale, au cours de cette 
campagne, ce fut l'envoi de le 
flotte pour Je percement des Dar- 
danelles, sans accompagnement 
Ashine: g Bartlett 
dans une dépêche de la Gazette 
datée du 10 janvier, dit, du dé 
barquement sur la p ‘ninsule de 
Gallipoli: ‘A skilled general 
staff would never have attempted 
to land troops on that mountain. 
ous coast. hic British were inex 
perienced.”” Et un jou nal anglo 
canadien a pu éerire à 
tout cela : ‘The truth seems to br 
that a great opportunity was let 
slip because of weak general 
ship... There was à sad lack 0° 
initiative and apparently a worse 
lack of authority.'' (Le (Citizen 
d'Ottawa). 
Que faut- il en conclure? 
Au témoignage done de 
naux et de correspondants de 
giterre peu sus peots d'hostilité au 
War Office, toute cette campagne 
des Dardanel Iles est et restera une 
eftroyable aventure, en dépit de 


rehausser 1” 


nl 
le 
( le 


propos a le 


jour. 


gens qui, pour en 
elat, parlent de ‘‘glorious fail 
ure’’, Ce coup raté, s'il est à le 
gloire des soldats coloniaux don 
nant leur vie saus compter pour 


le succès des armes britanniques 
sur ces plages meurtrières, est à 
la honte des généraux qui l'ont 


de l'état-major qui l’a ron- 

commandement suprême 
sans PÉRAR OR, qui 
l’a mené sans science de la taeti- 
que et de la stratégie. Le général 
Hamilton veut en faire peser l’o- 


tenté, 
eu, du 


‘dieux sur les épaules du générat 


Stopford et de ses suhalternes im- 


Vaut par elle-même, — L'huile 
| Electrique du docteur T homus 
possède en elle-même un pouvoir 


| que ne possède aucune autre hui- 


le, bien que plusieurs le préten- 
| dent, Tous ceux qui en ont fait 
l'essai le savent et ont toujours 
chez eux une bouteille de ce pré- 
‘cieux liniment, On peut l’'em- 
ployer d’un grand nombre de fa. 
cons et depuis des années cette 
huile jouit d'une réputation de li- 
niment de tout premier ordre. 


|ve à ce sujet, 
gne, et l’entourage de 

Hatnilton se défend du 
qu'il voudrait lui imposer. Mais 
quels que soient exactement 


coupables de cctte incurie qui alsité C 


valu à ln Grande-Bretagne la per- 
te de 200,000 combattants, la fau 
te en est toutefois au hant com 
mandement. Et cette triste équi 
pée démontre jusqu'à auel poin 
il y , dans états-major an 
glais, des répütations militaire 
surfaites, laborieusement édifiée 
en temps de paix, tôt effritées at 
choc de la réalité brutale, 

‘I am unable to conceive th: 
extent of public feelings, shoulc 
the fathers and mothers who sa- 
crificed their sons become fully 
aware of what hapnened at Gal. 
Hipoli’””, disait l’autre jour Ash 
mead Bartlett, Dans l'occurrence 
il s’agit surtout de volontaires co- 
loniaux morts inutilement loin de 
l'Australie et de la Nouvelle-Zé 


ICS 


lande, après avoir rêvé de vie 
toires impériales magnifiques. Ft 
$ 1 y a du mécontentement, à ce 


propos, eo sera done aux Antipo- 
des, Muis tout ceci, par ailleurs 
est-il de nature à inspirer bien de 
la confiance dans les généraux et 
ie eommandement an- 
glais, dans leur science du manie- 
ment des hommes et des armées? 
S'ils ont commis de telles bour- 
des, et de si graves, depuis le com. 
inencement de la guerre, l'idée nc 
viendra--elle point à personne 
‘ue, le disait sir Herbert 
Hoi,  ‘‘Enoland 18 muddling 
through this war ‘, --- l'A 
re à travers cette gucrre- 
que si on nous demande 
de HOUVCRIX 
de veaux sacrifices 
d'homimes, on devrait nous con- 
au préalable qu'ils n'iront 
pas périr, comme les Australiens 
Néo-Zélandais, sur 


“ochonse péninsul 


militaire 


cornme 


ngleter- 
patauge 


ei, + QI 


sans ecsse efforts 


militaires, nou 


vaincre 


et Jog 


quelque 


loimtaine, sans 


orofit nour notre et 


nour l'Empire 


Pays inéme 


ot ses alliés? 


Pierre Labrosse. 
© A De —— | |" 


MORT DE M. DAVID JOYAL |ainsi qui 


M. David 
l'hôtel 

Boniface, décédé samedi der- 
nier après une maladie de quel- 
ques semaines, F1 était âgé de 38 


Joyal, 
Saint-Georges, 


tone nel 
de Saint- 


est 


ans. Son épouse et deux enfants 
lui survivent, Les funérailles ont 
eu liéu ce matin à la cathédrale. 


SE 


EN VOYAGE 


auditeur 
Grand 


M. Lionel Dufresne, 


} 
boit «il 
l'ron (£} 


dernier 


: “ompagiie 
Pacifique, 


que 


ont parti samedi 
jours, 
, Sask. 


pour 
vovage d’affaires, à 
+ —— 


ALLIANCE.FRANCAISE 


laues eh 


AT goar, 


M. 


Prud'hoiïnme donne 
janvier, le 


juge 


va Jeudi, le 27 sous 


Alliance Francaise 


L'origine et 


iuspices de 
Sn 
du droit eontumier 


une condérence 
Le histoire 


rlais’” 


ani- 


MARIAGE 


19 M 


de |: 


moe, des 
aud, 


1x4 vre, 


Aro 


Saint 


au! \int- cérant 
Bai que d'Hochelauu, AT 
l'autel, hier matin, Mi: 


-Anne Désanl ers, Ce fut 


| 

\I: l Iors, 
‘un ds s plus chies mariages que 
ious ayons elis, Belle inesse, beau 
hunt, De très jolis cadeaux ont 
té présentés aux mariés, Le soir 
C'est un plaisir de la 


eondui 
ait À 


Ge 0, 
a 


regarder 
pouvon: 


écrit 


be veillée de ‘‘eunayens’' chez 
M. Préfontaine, 

maintenant, ‘Nous me 

pas rester sans le Novoro,’’ 
Anderson, de Milltown 
‘Rien ne l’égale 
Nous avons 
si malade 
Jui 


ième 


Mme P.C, 
B, C, 


conne 


Canada, 
médecine, ie 
qui fut 


niois, 


une dame 
dant des qu'il 
vossible de marcher 
che z sos plus proches voisins. 
était päle et défait, 
ap ès avoir pris d' u Noy 0r0, € ’ust 
de la 
soit 


pen 
était im 
jusque 
So! 
niais 


visage 


Elle 


No 


regarder. 
loué 


un 
dit : 
vol'o, 

Telle est l’histoire dite et redi- 
te au sujet des mer veilleuses qua- 
lités restauratrices à la santé de 
ce remède herbeux. Ne peut pus 
être obtenu dans les pharmacies, 
mais il est expédié, libre de 
droits, directement du 
S'udresser au Dr 
Co., 
Chicago, 


piaisir 
“Die u 


pour le 


tous 
laboratoi- 
Fahr- 
Sa 
E.-U 


Peter 
19-25 
LEE 


r'e, 
ney 
Hay ne 


d'A. 


and Sons 
Av es 


0-4 0 — — 
POULE D'EAU 


M. Magloire Bernardin, qui est 
venu à la chasse en décembre der 
nier, a pris goût au pays. Il était 
si dégoûté d'Elie et de ses envi- 
rons qu'il en est revenu, 


“À 


fucdiuts, Ii y a polémique très vi | 
en Grande-Breta. | nous voir il y a quelque térhps. Îi 

sir Janla été bien enchanté de notre paÿs. 
bläme}et 


Il 


lehantés de leur 


LA LIBENT (| Ë 


M. Adonui Dufresne est venu 


l’été prochain 
d'animaux pour 


valeule venir 


ivee 200 têtes 


les} faire l'élevage. M. Dufresne a vi- 


‘amperville, Toutes Aides et 
autres places. et déclare que no- 


tre pays est dix fois meilleur pour 


la culture et l'élevage. 
% s * LL 

Mile Bernadette et M, Raoul 

Adams étaientl es hôtes de M. « 

Mine Alphonse Bermardin, la se- 

maine dernière, 

# + + 

M. Adams est venu acheter du 

poisson pour la Armstrong Tra 
ding Co., la semaine dernière, 


—_—— 24-40 0 
L'AUBIGNY 


Miles Marie et Hélène Jafer 
rière ont été rendre visite à leurs 
parents. Elles ont passé quelques 
jours en promenade chez leurs 
grands parents. 

+ © « 

Notre patinoir attire 
fervents du patin et du 
Il y avait foule ces derniers 
manches. 


tous les 
hockey. 


di- 
“ » 


M. ot Mine Philippe Laferrière 
étaient dimanche en visite chez 
leur cousin, M. X. Clément. I y 
out jolie soirée avec musique, 
chansons comiques et déclama- 
tions. 

RS 
RETOUR DE L'EST 


M. Henri facerte, avocat, et le 
sergent A, Labelle, sont de retour 
de Montréal, où ils ont fait un sc 


jour de quelques semaines. 
hit db bises 
TOUSES AIDES 
Le 2 janvier il y eut ‘banquet 
chez M, Arthur Adam. On remar 
quait à la fête M, et Mme Pineau 
et leur famille: M. et Mine Mo- 
reau et leur famille; MM, Lober 
ge, Poulain, Nédélee, ete, 


M. Moreau nous a particulière- 
nent égayé avec sa belle musique, 
M. P. Lapierre, par son 
à répertoire 
Les invités se 
et ne se sont retirés 
heure 


rie 
sont bien amusés 
qu'à une 
avancée du matin, tous en 
voillée, 
ee D — 

LE JARDIN (1) 


Le jardin était à côté de la 
nalson, 

(à était cuclos, à cause des hé. 
tes qu'on laissait, le soir, ruininet 
autour des batiments tout pro 
ches. Dans la clôture, le puits, 


RE l’eau fraiche, arron 
margelle de pierre et 
une 


de la 


ot 
disea sA 
dre ‘ssait, econutine 
brimbale. Près 
deux piquets, plus hauts 
autres eoiftés 


vergue, Si 
barrière 
que les 

chau 


, étaient des 


dières au lait renversées, et qui 
s'égouttaient,; autour, il était va- 
ve qu'on ne vit pas quelques 
“croi its du troupean, gauches sur 


leurs jambes cagneuses, et prêts 
à égaver en cabrioles leurs jeunes 


et folätres esprits 


Ce jardin était incrveilleux. De 
dimensions restreñites, on  n'au- 
rait jamais eru qu'il y püt pous 
ser tant de choses. C'était, dans 
des carrés bien établis, des pois 


‘les fêves et des mange-tout, des 
navets, des choux et des carottes, 
de s concombres , des melons et des 
s, du persil 


de la sarric des 


“itrouilie , des raves et 


oignons, des 


tie, 


patates, du blé d'Inde, et, en ho. 
dure des allées, des fleurs; au 
fond, une rangée de  gadelliers, 


:, quelques eerisicrs 
à-o1 appes, ét un pommier — mais 
qui n'avait pas de pommes, 
cause qu'il était trop jeune. 
iaqué ume et sur cha- 

on écrirait plus d'une 
page ; mais c'est des fleurs que je 
eux par 

Il n’y en Gr pas une grande 
ariété: des ocillets, hauts sur ti 
res, et qui se balancaient; des-r0o- 
ses, et il me semble que le temps 
los roses ne passait pas alors aus 
i vite qu'aujourd'hui; des gueu 
les-de-lions on serrait entre ses 
doigts la base du calice, et a 
leur s'ouvrait conime pour mor 
dre; des quatre-saisons, dont la 
doraison se nuancait, tour à tour 
pourpre , bleue, blanche et rouge 
les vieux- garçons aux corolles pr 


deux pruniers 
à 


Su A 


légr 


que fruit, 


lonyées; des queues-de-rats aux 
‘pis Haba nts ; des pivoines aux 
tétes lourdes, des pavots, beau- 


“oup de pavots; de Ja millonnette 
qui sentait bon; et des pensées d' 
les couleurs, C'était tout: 
mais il y en avait assez pour don 
ner un air de fête aux carrés d' 
légumes, : 
Telle, en eff&, paraissait étre 
la inission des fleurs : elles étaient 
là pour donner un air de fête aux 
carrés de légumes. On ne les vo- 
yait pas, en bouquets, entrer dans 
la maison, oyner la table ou la 
cheminée. Elles s’ouvraient, s’é. 
panouissaient, se fanajent dans le 
jardin; les pétales bohatont 
Î ’allée, 

Le soir, en attendant, pour ar- 
rouser les fleuis, que le soleil fût 


FR. 7à Re | Lt 


‘outes 


EE nt RS 0 


! 
assez bas, le grand-père parlait alroses. Voilà pourquoi il y a des 


ses petits-enfants: 

—‘‘Laissez les roses au rosier, 
disait-il Le bon Dieu à fait la 
“erre pour que la terre le loue, et 


légumes et dés fleurs dans mon 


jardin. Toute la vertu de la terre 
se 1à.”’ 
Et, parce qu'il y avait une sé- 


il l’a parée pour que la louange|rheresse et que la terre avait 
soit belle, Une fleur, c'est de lalsoif, le grand-père allait arroser 
terre qui prie, et dans. l'air Jeslses fleurs, ses fleurs et ses légu- 
parfums montent comme un en-[ines, dans le jardin clos. 


cens. Laissez, enfants, laissez à la 
terre sa parure et sa prière, Uni 
fleur n'est jamais si belle que si 
sa tige. Un bouquet fané, c'est vi. 
lain! On ne veut plus le voir, on 
le jette loin de soi, Mais, sur sn 
tige, la fleur garde sa beauté jus- 
que dans la mort; jusque dans la 
mort elle garde son arome, Ses 
pétales tombent un à un: elle s'er 


lépouille sitôt qu'ils se  flétris 
ent; puis les feuilles vertes ca 
hent le calice dégarni, et voici 


un autre bouton s'ou 
vriv!... Laissez, mes  petits-en 
‘ants, laissez les roses au rosier.” 
(T1 faudrait avertir grand! 
mère, Chaque samedi, grand’mà 
re en cucille une grosse gerbe 
Elle ne sait peut-être pas que 
c'est mal.”? 
“Chaque samedi, 
mère cueille au 
de fleurs : 


nt à côté, 


votre grand’ 
jardin une gerbe 
elle en fait des bou- 
quets; puis elle va les porter à 
l'église. Et cela est bien, mes 
petits-enfants. Les fleurs sont à 
la terre: mais la terre et les fleurs 
sont à Dieu, Il est juste que les 
fleurs, pour aller prier tout près 
du Tabernacle, fassent le sacrifice 
de Jeux vie, Elles vont rendre leur 
dernier parfum aux pieds du Maïi- 


tre, Et n'est-il pas agréable de 
penser que, tout le jour du di- 
iuauche, des fleurs poussées de la 


terre que j'ai remuée meurent 
lentement sur l'autel et  conti- 
nuent, à l’église, la prière com 


inencée dans mon 
“* Alors, grand-père, pourquoi 
rien que des fleurs 
jardin? Ce serait bien plus 
beau. ?? | 
"(Ce sorail Car 1 
bon Dieu à eréé ‘li pour 
l’homme 
vivre, 
ot vos parent 
enfants,et 


jardin ?"? 
ne pas mettre 
dans le 
mualfaire e| 
terre 
aussi; I veut qu'elle mel 
et votre grand’nère, 
s, et vous, mes petits- 
les bonimes, Aus- 
si, Voyez ce qui arrive : je n'ai 
qu'à la remuer, votre grand-mère! 
n'a qu'à y déposer des graines! 
loutes petites, et Ja bonne | 
terre qui boit la pluie, ramasse 
des sues inconnus, les fait sour- 
dre vers le soleil, et, fidèle, rend 
ee que je lui ai demandé, Si je ne 
Ini demandais que des fleurs, la 
terre m'accuserait de la faire 
manquer à devoir, d’ 
qu'un jardin paysan montre à la! 
fois la terre qui fait v 
et la terre qui réjouit, la 
terre qui travaille et la terre qui 
prie, la terre elle et 
qui, des forme 
robes 
blanes, 
des choux, 
üuges du blé d'Inde, 


inême soleil, Fait s'épanouir 


Faisse 


tous 


voila 


so aime 


it 


Holls ivre 


nous 


louce 
Il 


les | 


nater 
nièmes sues, 

des 
pomme 


régulières 
gonfle en 


oignons 
le coeur 
les 


le 


dresse vers le ciel 


et, sous 


ère des T 


| 
| 
| 
|! 
| 
| 
M Travaux publics re 
: a jusqu'à 4.00 P,.M,, mardi, le 15 
février 1916, des soumissions séparées 
pour la fourniture de ‘‘bulais, Pise 
t'urosses", ‘chaines’, “charbon, “quine 
catllerie", “bovaux'',"huiles et graisses 
| 
| 


“articles d'étoupame ! 
ture, huile à peinture, 
Manille”, 
à vapeur, 
à vape 
minis 
2x4 
€ hs aque 
dans ur 
adre TrE 
sus de l'uc 
pour quincaillerie, 
#ion pour chaînes, 
suivant les 


“cables mét: lique 8", “tuyaux 
valves et garnitures de tuyaux 
”, requis pour les dre 
6e, dans le Manitoba, 

financier 1916-1917. 

sourmission devra êt 
* env 


s du 
aurant 


iéparéc 
iu souxsigné, et 
lresse, les mots 
Manitoba, 
Munitoba,'" 
nande 


ophpi 
portant, 


LA 
Soumission 


articles 
" ne doivent pus 
ra compile 


urmi ns ] l 
primées, fournies ‘ de lu inuin 
des concurrents, 

On peut 8e procurer des formules de 
soumission au ministère des Travaux 
public s, à OL t iwa et Au bureau di 


suppléant, ‘71 


Stevens, ingénieur 
Notre-Dame Investment Hullding, Win- 
nipeg, Man, 
Un chèque pour le montant mentionné 
dans la soumission, fait j d 
l'honnorable minisire des Travaux 


ics et accepté par une 
levra accompagner chaque 
C'e chèque ser confisqué 
neur dont lu soumis 
tée refuse de signer le 
prise ou n'exécule pas 
contrat 

Les chèques dont on aura accompagné 
les soumissions qui 
acceptées seront rer 

Le ministère ne & 
ni la plus basse nl! 
missions, 


banque à chi 
soumission 
| l'entrepre- 
#ioh aura été nc Cup 
contrat d'eñtre- 
intégralement ce 


n'auront pus « 


ngage à 


aucune 


accepte 
des s8ou- 
l'ar ordre, 
R, C DESROCHERS, 
Secrétaire, 
LVAUXx publics, 


1916, 


Ministère de 
Ottawa, le 21 janvier 
NB 6 ministère ne reconnaitre au 
Quné né pour ln publication de 
ui-dessus, iorsqu'il n'aura expre 
uutorisé cette publication 


wsoment 
00659, 


ARGENT À PRETER 


Nous avons de l'argent à prêter 
ur premières hypothèques aux 
taux d'intérêt courant; nous fai- 
sons aussi l'achat d'hypothéques 
et ‘‘d'agrecments of sale’ à de 
bons taux d'escompte, Nous pré. 
férons les terres. Nous agissons 
comme fidei dans n'imporie quel 
genre d'affaires 
TRUSTEE COMPANY OF WIN. 

NIPEG LIMITED 


Chambre 300 Nantou Buildinr 
Coin des rues Main et Portage 


Winnipeg, Man. 
veu 


entame nnnnrmmnnner ee mme 


GUSTAVE A. CARDON! 


[700 Electric Railway Chambers 


Adjutor Rivard... 
(1) Extrait de Chez nos gens 
fen préparation). 


2 ER D 
PETITE RECETTE 


De l'Echo des tranchées, orga 
ne du 17e terriiomal: ‘‘Pour en- 
lever les taches, se munir d’une 
paire de ciseaux. Découper soi- 
eneusement l'étoffe autour de la 
partie Grâce à cette mé- 
thode, on peut être assuré que la 
tache ne reparaîtra jamauis.’? 


tachée 


METROPOLITAN WINDOW 
CLEANING CO, LTD. 


191 avenue Pacific 


Téléphone du bureau: M. 
Tél. St-J, 


2276 


de la résidence : 2023 


ECOLE DE COUTURE 


Nouvelle méthode 


Pour tous renseignements s'adreser à 


MME BRETON 


Piès le Théatre Orpheum. 
Main 2854 Suite 2, 279/; Fort St, 


Notaire 


Agent Financier, Prêts, Assurances 


Telephones: 
Office: G 1242 Résidence: G 1972 


W. J. BARKER (ER | 


Entrepreneur de 

pompes funèbres 
et embaumeur 

catholique | 


Dans vn district 
résidentiel | 


&] Chapelle mortuai- ! 
re privée | 


Phone Main 3205 Winnipeg 


| Coin Broadway & Donald. | 


L. A, DFLORA. 
Avocat 
Notaire 


DELORME & LACERTE 


AVOCATS 


HENRI LACKRTE. 
Avocat du 
Barreuu de Québec 


RAILWAY CHAMBERS 
WINNIPEG, MAN 


709 ELECTRIC 
TEL, G, 2081 


BOSTON TOWERS 
LOUIS P ROY, 


A.J.H. DURBUC, 
{CONSUL BELGE) 


DUBUC, TOWERS & ROY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


TEL 2012085 SOMERSET BL CK 


MINEIPES, MAN. 


M, 623 
CASER POSTAL 443 


N. PIROTTON 


MONUMENTS FUNERAIRES, 


SEULE MAISON FRANCAISE AU 
MANITOBA 


41 rue Dubuc, Norwood 
Telephone rés. M, 36086, 


él, Main 6588 314 Ave Taché 
Saint Boniface, Man 
Visa-vis l'Hopital 


Desjardins Fères & Cie. 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de Pompes Funèbres 


“Hacks'' toujours à la disposi 


tion pour Funérailles, Bap- 


témes, Mariages. 


Spécialité: décoration de cham- 
bres mortuaires 


Ambulance jour et nuit 
Maison fondée depuis dix ans 


La seule maison canadienne 
française responsable 


Dr. LOUIS F. BOUCHE 
Dentiste 
Grudué du Collège dentaire de 
Chicago, Lauréat du Collège den- 
taire de la Nouvelle-Orléaus. Méra- 
bre fondateur go Société de 
Stomatologie, 
Nouvelle adresse 
BATISSE DE LA GREAT WEST 
l'ERMANENT LOAN CO. 
4456 rue Main nu 7ème Etage 


‘ 1h 


DUBUC & MONDOR 


LA 


et oo cttemamtttntnte ati 


The Guilbault Go, Limited 


BOIS — CHARBON 


en 


TSI. M, 604 -— M, 7440, 
259 rue Des Meurohr,, Norwoaod, Man, 


A. J. PAPINEAU, B.S.A.P. 
Architecte 


Diplômé de l'Ecole Polytechnique, at 
du Bureau des Examinateurs des 
Architectes du Manitoba, 


47 Rue Masson, Tel. M, 2152 
Saint-Boniface, Man. 


Bureau: 


RRRLLRRLRRRLLLALLZ. 


Academie Ste-Marie 


Crescentwood Winnipeg Man 


Sous la direction es Soeurs du 
Suint-Nom de Jésu ot Marie et 
parfaitement équipe pour tous 
les travaux de ‘ollege Cours dé 
orofessorat une <reécialité Mu: 
sique dessin et pwiuture «nsei 
yné+ avæ soin et selon les der: 
aière- méthodes Exercices d'é 


locution et de diction sous la di 
rection d'experts 
Demandez des renseignements 


LA 
+ 
+ 
0 
+ 
4 
+ 
L 
+ 
+ 
+ 
L2 
. 
L 
L 
L] 
L 
+ 
+ 
+ 
+ 
i Soeur Supérieure 
+ 

L] 


ossi tttet tests + ot 


000000 0+ 


el, M, 6772 Damos assistantes 


PHILIPPE COUTU 


Seul entrepreneur canadien-français 
diplomé 
Æmhaumeur et entrepreneur 


de pompes funèbres 
50 rue Marion, 


Norwood et Saint-Boniface, Wan. 


JACQUu&S Menxpom 


Avocats & Notaires 


27 et 28, Edifice Canade Life 
Coin des rues Main et Portage 


WINNIPEG, - 
Tel. Main 583 et 8656 


MAN. 


Phone Main 8098 


Drs. Matoney & Kennedy 
DENTISTES 


| 404-306 Avenue Bloch 
WINNIPEQ. 
Nous parions francais 


D.R. BARIBAULT, B.A.Se. 


INGENIEUR CIVIL et ARCHITEOTE 
Diplomé de 
Architecte 


Polytechnique 
du Manitobs 
Banque d'Hochelsga 
Winnipeg. 

Téléonono Main 


l'école 
enregistre 


Suites 11-12, 
3 Que Main 


ALFRED U. LEBEL 


rel. Garry 2078 


=0CA7 NOTAIRE 


906 Electric Railway Chambers, 
Winnipeg. 


DR. N. A. LAURENDEAU 


INCIEN INTERNE A L MOPITAI 
DE SAINT BONIFACE 

Tel. Main 196 

8t-Bonitace 


Aurbuu et Hésidence 


43 Avenue Provencher, 


UOCTEUR F, LACHANCE 
Oes Hopitaux je Paris 
NCIEN CHEF DES INTERNES 
L'MHOTEL-DIEU, MONTREAL 

Chirurgie 
Chambre 245, 
dvenue Portage 
" Aulnear & HMimel, 
2814 


et Gynécologie 

Snmerset Bldg 
Phone M 7200 

St-Bonifare 


Mhon: 


M 


i 
Wuilter Gorney, B.A. 
Bureau, Main 5676 


J, D, Suffeld 
TELEPHONES : 


Résidence: M 


KRémidence: M, r 
SUFFIELD et CORSEY 


Avocats, Procureurs, Notaires, Hte, 
NOUS PARLONS FHANCAIS 
Bureau: 416-317 Avenue Block 
265 Ave F'ortage, Winnipeg, Man, 


Suffleld, Fe. R, 
3,9. 


Gorsey, 


arr 


J A. BEAUPRE 


AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 
Aureau Charnbre 312, Bloc Mcintns 
WINNIPEG, Man. 


Bureeu: Phones Main 15b4, 
Residence Phones Main 18 


ES L N 
DR. W. LEMAIRE 


Médecin Vétérinaire 
Hopital prive Téi Main 6268 


Bureau et résidence. 60 rue Meries 
NORY/00D, MAN. 
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. taine de soldats bulgares à 


vi 


LA LIBERTE 


, L_ ; Siégée par l'enhemi, n’ont pu pour|éntre Monténégrins et Austro: Villa n'a pas été pris | 
pans e on @isuivre leur roûte en raison du| Hongrois avaient été reprises ut! np] Pne Tosn. 22 | 
HR mauvais temps. tout le front. &l Faso (TEXas), 22. — LES 

d'u 6 Lorie FoROIOnREITeS de, Carranza dé-| 

* | méntent la nouvelle de la capture! 

Sarrail commandern | Les finances de nos erinemis Les Russes peuvent frapper  |44 Villn. 11 st on sûreté dans les 

Londres, 18. —- Le général Sar-! Londres, 20. — Les ministres |. Petrograd, 22, -— Les armées montagnes. Dix-huit de ses bans 
des finances teutons se réuniront [russes sont complètement  mai- dits ont 


rl, commandant des troupes fran 
caises à Salonique, a pris le com- 
mañdément suprême des troupes 
alliées, y compris le corps expé- 
ditionnaire anglais. 

+ + + | 


Le cardinal Mercier 


KRëme, 18. — Le cardinal Mer- 
cièér-a remis. au Pape, dont il a 
obtenu une audience privée, un 
volumiveux dossier sur les affai- 
rés de Belgique. Le cardinal Mer- 
cier refuse de parler. On dit que 
lés documents soumis se l'appor- 
tent aux atrocités allemandes. 


« # 


prochainement à Vienne pour dis. 
euter de la situation financière | 
des alliés teutons. 

+ e 


Le blocus de l'Allemagne 
20. 


e 


| 
| Londres, — Le prineipa! | 
obstacle à ln substitution d'’ur | 
blocus effectif au blocus actuel sc | 

trouve dans la Baltique. 
Lu e L2 | 


Guillaume et Ferdinand 


Londres, 20. L'empereu 
Guillaume et le tsar Ferdinand s' 
sont rencontrés hier à Nish. 

+ L2 4 


Avance russe Une attaque contre Salonique 


Berlin, 18. — lin rapport offi 
ciel ture admet que les Russe: 
avancent dans le Caucase. 


sue les Allemands et les Bulga 


1 
| ’aris, 20, —— On s'attend à ec: 
î » » . 
les attaquent du côté de Gievge 


: SN. {li-Monastir pendant que les Tures 
Cinq fois président l'attaqueront du côté est. 
e L 1 . 
Guatemaie, 18. — M. Cabrera 4 | Encore le Mexique 


616 réélu pour la sixième fois pré-! 


sideut. 11 l’est depuis 1808. Douglas (Arizona), 20. Une! 
, + * troupe de bandits mexicains 4! 
Les socialistes s'agitent {fait prisonniers sept cavaliers! 


lamérieains, Une compagnie dé 

eow boys est à leur poursuite, On 

eraint pour la vie des prisonniers. 
L1 LL « 


Amsterdam, 18. — Un socialis 
te prussien a demandé à la diète 
prussiènne l'indépendance 
plète de Belgique. 

& # 


conti 


| Les Etets-Unis et le Mexique 


Washington, 20, 
mière réunion la 


Inatoriale des affaires 


Dès sa pre- 
sé- 


Carranza coupable 
commission 


Washington, 18. — L'état d'El étrangères 


Päso tient Carranza coupable du &’est opposé à l'intervention au 
miéurtre du groupe d’'Américains Mexique 
assassinés à Santa Ysubel ’ a DA” 
. +» Ô | 
R L La défense nationale des 
Les Pays-Bas inondés Etats-Unis 
Londres, 18. Plusie rs villa- Washington, 20, — Le prési 
ges de la Flandre mérédionale gent Wilson entreprendra au 


sont inondés par la erue de l’Es- leoinmencement du mois dé fé- 
caut. pire lvrier une campagne dans les Etats 
u de l'Ouest afin de présenter au 
{pays la question de la défense | 

| 

| 


L'Autriche proteste 
Berlin, 18. — Le gouvernement [nationale, 


d'Autriche a protesté auprès du! 
puvernement américain contre | 


> 


v LI 


La reconnaissance des Belges | 


l'occupation de Corfou par les! Washington, 20. — Les petits 
autorités militaires françaises. lenfants belges ont envoyé par! 


: l'intermédiaire de M. Chadhour 
L'invasion de l'Egypte Îne, de nombreux endeaux au pré- 
Paris, 18. — Trois cent mille |sident des Etats-Unis. 
Tures envahiront l'Egypte. I n'y Lust RER 
Aüta aueun officier allemand dans! Berlin-Constantinople 
l'état-major que, Coustantinople, 20. — Les com- 
munientions par chemin de fer 
entre Berlin et Constantinople ont 
&t6 rétablies hier par l’arrivée 
d'un train qui a traversé l’Alle- 
magne, l'Autriche et les Etats 
baikaniques. 


Li 
200 francs la tonne 


Rome, 18. — Le charbon se 
vénd 200 francs où 40 piestres la 
tonne. Seuls les riches en peuvent 
acheter. 


Le gouvernement serbe Les innondations en Hollande 


Rome, 18. Le gouvernement  Londre s, : 20, | La situation 
8érbe s'établiera à Brindisi pour |$ 482r7ave en Hollande. Les eaux 
quelque temps. continuent à monter en plusieurs 

2 ü endroits et le danger est loin d’ê- 


tre conjuré. 


Les Suédois s'agitent 


Londres, 18, —— Le rai de Suède 

à affirmé au Parlement qu'on de- 

väit pourvoir à la défense natio- Londres, 20. — Le navire fran- 

fäle du pays. eais ‘‘Léoville’””, le navire anglais 
L ] 


; # 


Quatre navires 


& 


coulés 


e + “Marere’’, les chalutiers ‘‘Soam- 

2 1 1 : K ’ { al 1.7 99 A 2 

Les réfugiés francuis crest’" et ‘unshine’? ont été 

à $ : coulés, Quelques hommes ont pé- 
Paris, 19. -— Quatre-vingt-dix-{ri 


sept mille habitants des départe- 
ménts envahis ont été rapatriés. 
# * 


é 


Sus à l'Allemagne 


Paris, 21. La ligue aériénne 
française, dont font partie plu- 
sieurs anciens iuembres du cabi- 
net, demande la formation d’une 
s'oceupera 


Insuccès bulgare 


Londres, 19. — Une escadre 
d'hvions français a tué une cen- 
Pe. 


irmée d'avions 


“) qui 
tritsi. surtout de bombarder les villes 
Li LA 5 
Hemandes. 
‘Le boucher de Villa’” SORT EE 
Capture de Villa 


EL Paso (Texas), 19, — Bacc: 
Vallès, ‘‘le boucher de Villa”’, : 
EtE exécuté à Juarez. C'est le frè 
ré d'une de ses victimes qui l’exé 
cute en faisant feu le canon di 
son fusil appuyé contre le coeur 
de la victime. 

._e e 


L'Autriche et le Monténégro | 


Paris, 20, — Les négociation: 
ehtre le Monténégro et l'Autriche 
otit été rompues. Le roi Nicolas e' 


El Paso, 21. Un télégramme 
privé annonce la capture pur le: 
nartisons de Carranza du fameux 
bandit Villa. Le consul mexicain 


cette nouvelle. 
. 


contirne 


Le service obligatoire 


Londres, 21, — Le projet de lo 
ur le service obligatoire a été dé 
‘“nitivement adopté par la Cham 
we des Communes hier soir. 


là famille royale se sont embar CE 
qués pour L'Tte alie. Succès russe en Perse 
Londres, 21. Une côloenn 


La Suède et l'Angleterre 


Londres, 20. La Suède et 
V'Angleterre refusent de laisser 
v'les colis postaux et les let- 

pèfég de l’un et l’autre pays, 
+ + v 


1 Les pertes allémandes 


Londres, 20. — Le sous-secré 

tâfre de la guerre annonce que le: 

tes allemandes afteignent d'a 

es rapports de eBrlin le chif 

de 2,535,768 hommes, dont 
688,986 tués. F 


L'autre guerre 


ondres, 20, — Tout conimeree 
: l'ennemi est maintenant in- 
ns le royaume de la 
retugne. 
“+ . L ? e 
_ Bo Mésopotamie 
s, 20. — Les forces an- 
s'avançant pour dégager men 
de Kut-el-Amara, as-!nement italien que les 


‘usse a complètement défait un 

ande de rebelles perses qui ter 

vorisaient plusieurs provinces, 
6 + + 


Appel sous les drapeaux 


Londres, 21. — Les célibataires 
le 19 à 22 ans ont été appelé 
ous les drapeaux. Ce sont les 
sremières classes du système di 
ecrutement du eomte Derby. 

LA La + 


Enormes dégâts à Lille 


Londres, 21, — L'explosion dv 
12 janvier dernier à Lille à pro 
duit de terribles dégâts. Les mai: 
sons des alentours ont été détrui- 
tes et tous les solduts allemands 
qui gardaient la noudrière tués 
sur le coup. È 


Lé roi du Moutéuégro refuse 


Paris, 21. —— Le Monténégro a 
officiellement informé le gouver- 
hostilités 


tons prétendent que leur butin des 


L [I Ca \ 


Pourquoi ils retardent 


tresses de la situation en Bukowi. | 
né. Elles peuvent frapper quand] 
elles le jugeront à propos. | 

+ CL] 29 


y 


| 

| Londres — C'est le man-| 

que de charbon qui retarde sur | 
{tout la seconde campagne des Al- 

Londres, Gr L'Allemagne |jemands contre l'Euypte. 

nenace de mettre à mort trente! Ê | 

\fficiers anglais prisonniers com- ee | 

me représailles dans le cas Bara- 


( 
og. 


* 
Menaces de représailles 


22: 


| Le roi d'Espagne intervient 
1 


Paris, 22. Le roi d'Espagne 

a donné instruction à son ambas- 

de demander la 

Un député uise en liberté du  bonrgmestre 

députés le Bruxelles, l’'héroïque M, Max. 

iésiqui se meurt de tubereulose dans 
[rine prison allemande, 


Blocus effectif TRANS 
sadeur à Berlin 


“».) 


Amsterdam, 22. 
ocialiste a déclaré aux 
ilemands que le blocus des A 
‘tait réellement efficace 


de % é 


Les Russes avancent en Perse | 


ga 99 ù mn h #1 7 
Londres, 22. Un des prinei-| Téhérau, 22, Les Russes con | 
vaux journaux allomands fait al-!{imuent À avancer, Ils ont oceupt| 


La paix avec la Belgiaue | 


lusion à la possibilité de la con-lhier Sultanahad. Le consul alle 
elusion de la paix avec la Belgi-| hand a pris Ja fuite. | 
|que. | “aa D | 


# | Les munitions en Angleterre | 


A Vienne on nie s | 
A HELENE: - LE Londres M. Asquith a! 
Le A er st md =! déclaré que l'industrie des muni-| 
tamées avec le Monténégr Jr NT Lit 
pa 1 fe Ké "D'u se s PRE tions manque de bras et qu'il était | 
onclure la paix. autre côtél: 4; 

DONEPE 28 PAR SANT BETA ES AE TON RAIN US 
e Monténégro a déjà rejeté des! 
offres de la part de l'Autriche. 


Paris, 22, 99 


le gouverne. 


ment y pourvoie. 
ed iU 


Les Serbes à Corfou 


tot) Paris, Une dépêche d'A 
{thènes dit que le premier ministre 


À s i de Serbie, plusieurs de ses collè- 
dix-sept premiers mois de 14 guer- | erbie, plusieurs de ses collé 


Le point de vue teuton 
oo 
»1) PAR 


Londres, 2?. Les #lliés 


de se chiffre conie’auit : 3,000,000 | EU ainsi que 200 L offiei T's et 
dé prisonniers, 10,000 eanous, 40,- soldats sont dé ANS ä Corrou. 

000 mitrailleuses. ONE : | 

Victimes des pirates | 

Soldats à 09 ans Londres, 22, Le vapeur an: | 

oluis ‘Sutherland?’ de 5,542 ton-| 


Berlin, 22, Le gouvernement | 


je : Mllnes, a été coulé le 17 janvier dans! 
autrichien vient de porter 59 PET A RES | 
MES 12 | : la Méditerrannée, Son équipage a 
aus la limite d’âge du serviee en, A A | 
été amené à Malte, 
temps de guerre. CE 
* | 


4 Morte à 150 ans 


Bakerfield, Cal, 24, Marie 
Tueuyas, une femme indienne, 
vient de mourir à l'âge, dit-on, de 
150 ans, Elle appartenait À une 
tribu presque éteinte. Ceite tribu 
compte encore une vingtaine de! 
membres âgés de plus de cent ans, 


il 
ve 


Couronnement remis 


Pékin, 22, — Yuan Shi-Kai, le 
nouvel empereur, ne sera eonron- 
né que plus tard. On donne offi- 
ciellement pour raison la révolu- 
tion qui a éelaté dans le sud de la} 
Chine. 

LA 


Les incendiaires boches 


Françcois-Joseph est malade 

Paris, 22. — Une note publiée 
par le gouvernement belge donne 
le nombre de maisons ineendiées 
par les Allemands duns chaque 
province de Belgique. On a relevé 
les ehiffres suivants: rabat, | 
5,821 : Liège, 2,702; Anvers, 1,800; 
Malines, 1,748: Dinant, 2,232; Na- 
mur, 1,710; Philippeville, 1,301; 
Huy, 255; Verviers, 581: Warom|tenté de se suicider on se lançant 
me, 16; Turnhout, 40; to-|du seizième étage de l'édifice où | 
tal de 18,207, pour|elle travaillait. 1 


Peris, 23, — L'empereur Fran- 
cois-Joseph est malade, IL souffre 
d'une attaque de grippe. Ses su- 
jets craignent beaucoup pour sa 
son vieil âge, | 


santé à cause de 
4 % 


Du 16ème étage 


Chicago, 23, Mile Werner # 


soit ‘un 
Les chiflres ôlle a frappé un! 
h | 


les Flandres n'ont pas encore étélauto chargé de papier, Jl est pro | 
obtenus. bable que ses blessures ne seront| 
ER LS {pas fatales. 


‘Jusqu'à la victoire” 
Borbardement aérien 


de 


itres 


AU CANADA 


Pour les Ontariens 


Montréal, 18. — L'’'A. 
atinoncé lA ténue d'une grande as- 


6t6 exéentés À Chihuahua. |gemblée dimanche prochain à la- 
quelle le sénateur Landry traite 


ra de In noerséeution ontariénne. 


Lavergne et ses accusateurs 


18. A 
Armand 


Québee, la séance 


d'hier soir, 


1 


$ Lavergne | persécution des écoles 
député de Montmagny, a répondt | 5n» le gouvernement 


à ceux qui l’aceusent d'être nn! 


ses 


déclarations de accusateurs 
qu'il n'avait jamais été aussi loin 
eux. M. Geult, député anglais 
fait don- 
ner une fessée en règle, Les spee 
tatours dans les galerie ont vigoun- 


Saint-Gicorges, S est 


reusement applaudi Lavergne. 


ï 


Etrange recensement 


loronto, IS. L’Associetion 
anadienne des banques n décidé 
d'envoyer au ministre de la mili 
ee le nombre des employés de 
banque aptes au service militai- 
re. 


Le parlement sera prolongé 


Ottawa, 18. Le 
ment a donné avis de se 
tion de prolonger Île terme 
gouvernement, 


. 
gouverne- 
résolu 

du 


" “ “ 
A l'école Guigues 
Le eulme le plus 


l’école Guigues. 


Ottawa, 19. 
complet 
Les parents en demeurent mai. 
et les demoiselles  Desloges 
continuent à enseigné 


règne à 


Gasgrain, Lemieux et la guerre 


19, Les 
Lemienx, continuant 


Ottawa, honorables 
Casgrain et 
le 

la participation du Canada à 
guerre, 


la 
* PL % 
La misère à Montréal 


Montréal, 19. Lu Société 
Saint-Vincent de Paul a déclaré 
hier aux autorités municipales 
que le mois prochain elle ne pour- 
ra plus avee ses seules ressources 
aider les pauvres. 

# 


Evasions à Saint-Jean, N.B. 


Saint-Jean, N.B,, 19. Onze 


: débat, ont fortement approuvé! 


\rebelle, 11 a prouvé à l'aide des! qe décliver dans une lettre signée 


| gne possède encore son titre de 
leolonel dans la milice canadienne 


Winnipeg, Man, 18 janvier 1916 
nn enasmesensss sunmmememes 


nonvel almenach des adresses la 


,. [population de Winnipég est de 
W.1939,079, C'est 40,000 de moins que 


deux l'an dernier. 


tt 


Langage séditietix 


Saint-Jean, N.-B, 20. 
ribble a 6té condamné à 


C 


mois de prison pour langage sé- d'il 4 
ce, 3. CHdition. 1 prétendait qu au dieu dé On votera le 13 mars 
dire ‘Your king and countrF 
need vou’, l'on devrait dire] Winnipeg, 24. — Lie gouvernt. 
“Your King and country bleed}ment a fixé à lundi le 13 mars 
vou’? prochain le referendum sur là 
$ PE Ne prohibition au Manitoba. Tout 
Le gouvernement d'Ontario fait prévoir une lutte très vive, 
responsable s * + 
Ottawa, 21. — En face de la Pas de pertes 


bilingues 
d'Ontario, 
viennent 


Winnipeg, 24 On nie qu'il y ait 
eu une perte den à deux millions 
de pinstres dans la construeti 

dde d'nquedue,.tel-qu'annoncé 1 
de ton C0 | medi. 

tribueront pas au Fonds Patrioti- POP ES 

ue, Hs gardent leur argent pour Tuée par un ascenseur 


la défense et le soutien de leurs 

Winnipeg, 24. Mlle Oli 
Sanderson, à l'emploi de la Mi 
son Eaton, a été tuée aujourd’hu 
On s'explique 


l'acci 


es Canadiens francais 


leurs eurés qu'ils ne eon- 


éco | 
| 


Lavergne aux Communes 


Ottawa, 21 M. 
puté de Frontenac, va demande: 
à la Chambre si Armend Laver- 


par un ascenseur, 


ddwards, dé- 4 
Ecards lement la eause de 


Hdiffic 
dent. 


L'Ontario deviendra bilingue 


Montréal, 24. Parlant devan 

tion de le lui enlever. une grande assistance au Monu 

A ment National, le sénateur Lan 

Pelland est acquitté dry a affirmé que dans une gén 

ralion l'Ontario serait bilingue, 
qu'on le veuille ou non. 

# LU 


La législation directe 


et ai le gouvernement a l'inten- 


Montréal, 21. L'ex-ingénieur 
de la ville, Etienne Pelland, a été 
acquitté d'avoir fais perdre $119.- 
000 à la ville. Le juge a violem- 
ment eritiqué l'administration 
municipale. 


LU 


La législatur: 


Winnipeg, 29. 
adopté en 


provinciale a hier 


h conde lecture ln législation di 
| Le cas de Kelly reelte 
| 
: ; ’ + 
Washington, 22, Le gouver- “te 
nement du Manitoba vient de de- Le suffrage féminin 
RER We as immédia- Edmonton, 25. - Le premici 
l'ordre dou r CUS) À contre inistre Sifton a annoncé à lou- 
|] DIRE | CAREPARPRIRTE # NU Pal! &opture du parlement hier que les 
[1e gouverné nt mi { 0 ! 
| SA _ nanito pain [Temines auront Île drail de vote 
[non seulement dans les élections 


Percy Hagel 


| privinciales, mais encore dans les 


Winnipeg, 22. Perey Hagel,| élections munieipales et des eom- 
condamné au pénitenaier pour à missions scolaires, 
voir nidé Krafchenko à s'évader,| Pin 2e 
vieñt de s'enrôler sous un nom! Accident à Saint-Boniface 
d'emprunt dans un régiment de ik 14 x . 
Winnivor | Saint-Boniface, 25. — Deux lo: 
leomotives se ssont  télescopées 
| ds a" * ‘ t à 
Le Grand Tronc Pacifique dans la cout du €, N. R. Deux 
serre-freins ont été tués, Le mé- 
Ottawa, 22, On annonce que leleanicien et l'ingénieur ont été 
gouvernement va faire l'achat dulblessés 
Grand Trone Pacifique au moins! e 0 
pour les tronçons de l'Ouest, Contre la prohibition 
inv al À # 9# 
Une commande d'un million Saint-Hyacinthe, Qué, 25. — 


La première journée du vote sur 


Toronto, 23. La Western Ca- la question de la prohibition a 


prisonniers allemands détenus au! nada Flour Mills vient de remplir! donné une majorité de 235 contre. 


évadés 


creusé 


camp d'Amherst se sont 
lundi matin après avoir 
un tunnel de cent cinquante 
pieds de long, 


Incendie à Sainte-Agathe, Québec 


Suinte-Agathe, 19. {fn incen- 


die qui a ravagé une partie du 
village a causé pour #14,000 de 
dommages. 


# ‘ 


Meilleur choix d'immigrants 


Florence, 22. Dans nn dis- | Toronto, 19. Une comanission 
cours prononcé en cette ville, M Paris, 24, Une escouade delspéeiale nommée récemment dans 
Salandra, premier ministre, a dé-[45 avions francais a bombardé|je but d'améliorer je sort de l’ou- 
elaré que l'Italie lutterait jusqu'à Monastir daus le sud de Ja crbic|vrier recommande de faire un 
la victoire finale. ü jet causé dl importants dommag “choix beaucoup plus sévère des 

L | 1 DE J imianigrunts venatit au Canada. 
Le blocus se resserre Inondation dans l'Illinois ‘ : 

Bucarest, 22. Une puissante!  Peoria, Hl,, 24, Le érue de la Congrès de tempérance 

société anglo-trancaise a été tor-[rivière continue et les habitants! Ottawa, 19 Un congrès de 


’enf 


méce pour accaparer tout le grain 
possible afin d'affamer les empires 
centraux, 


des deux rives s uient. 


Explosion meurtrière 
| Buffalo, N, Y,, 24. 


|hommés ont été tués et probable. 


08 


i Qui à 
Emprunt suisse duinze 


Berne, 22. Le gouvernement|ment autant mortellement blessés 39 o ms .! 

» ë Ottawa {) L'hono 6 
suisse se prepare 4 émettre un dans une explosion aux usimes de’ Puesles continué ses attaques 
iouvel mprunt de cent millions la compagnie Kc lker Blower, eontre ee qu'il appelle le seandale 
de francs. Le produit. sera eme PER 


ployé à payer les dépenses se rap| Scutari tombe 


portant à la mobilisation prolon- 
4:08 


evlin, 25, Austro-Hon- 
grois ont hier oécupé sans 
tance Seutari, Les Serbes. ont 


traité vers le sud, 


rée de l’armée, 


r'ésis- 


r'e- 


On le livrera aux Bulgares 


Washington, 22 Le «départe- , | 
nent d'Etat a donné ordre au Les pertes de la guerre 
onsul américain à ofia de livrer! Se 


| Lon lres, 29. On estime à 
|14,960,000 le total des pertes de 
{toutes les nations belligérantes 


[Qin en donne le détail suivant 


iu gouvernement bulgare le con- 
uk anglais qui s’est réfugié à la 
égation américaine. 

LL L2 LA 


: Russie 4,000,000 : Allemagne 

Les co e Salonique , Ca arr dr 
s consuls d niq :000,000 ; Grande-Bretagne, 500, 
Washington, 22. Les consul: 1900: France, 2,400,000: Italie 


les alliés teutons arrêtés à Saloni | "00,000; Autriche-Ffongrie, 2,800 
ue seront remis en liberté à con [100 ; Belgique, Serbie, Bulgarie et 


lition qu'ils retournent dans leur | Turquie, 1,000,000, 


ays et non pas à Salonique th u# © 
est le résultat des démarches Le service obligatoire 
des Etats-Unis. t y 
D 0" Londres, 29. Les Communes 


out voté à une énorme majorité le 

service obligatoire. [ n’y a eu qué 
Londres L'oceupation de [36 opposants 

‘orfou par les Français provient 

du fait qu'on y a découvert deux 

anses pour sous-marins allemands 

iles ont été le point de dépurt de 


L'occupation de Corfou 


+») 


, 


ee 20 de 


La cause de l'athme, — Person- 
ne ne peut dire avec ecrtitude à 


quoi est dû l'asthme. La poussière 
de la rue, la poussière des ileurs, 
du grain, et d'autres irritants 


la plupart des raids des sous-ma 
‘ins dans la Méditerranée. 


3 LL o 
Le ‘‘Petit Parisieu'' et le peuvent donner naissance à un 
‘Journal’ mal impossible à faire disparaître 


- sans un remède aussi efficace que 

Paris, 22. — Le ‘Petit Pari [le remède du docteur Kellogg 
jen’’ et le ‘‘Journal’’ sont lesleontre l'asthme. On peut étre in: 

prières vietimes de la censure.|certain de la cause de ce mal, 
On a hier saisi dans toute la Fran-| mais i] ne peut yaroir aueune in- 
ée tous les numéyos de ces deux! certitude sur la valeur du remède 
journaux. Cela a été l'objet dequi a guéri une génération de ma- 
nombreuses et vives protesta-|lades de ec terrible mal des bron, 
tions. 4 ches. En vente partout. 


DD 


Es 


L'ENE 


At 


tempérance vient de s'ouvrir ie 
demandera un +eferendium 
Canada 

: 


M. Pugsley et les obus 


qui 
pour tout. le 


Le sénateur Choquette contre 


Ottawa, "20, Le 
Choquette s'est fortement 
noncé contre le participation du 
Canada à ln guerre actuelle. 1 
trouve que nous avons trop fait. 

* 4 « 


sénateur 


pro- 


Armand Lavergne 


Québec, 20, on 
qu'Armand Pavergne ira au Club 
le la Garuison rendre compte de 
‘a conduite, Il se justifiera des 
aceusetions de déloyalisine por 
‘ées contre lui et démontrera qu'il 
n’est pas plus traître que lord 
Northeliffe et sir Herbert Holt, 

F L' La 


annonce 


Une brigade canadienne 


Ottawa, 20. Sir Sem Hughes irn 
vrochainement à Montréal pour 
conférer avec plusieurs comman 
dants ennadiens-français au sujet 
de la formation d'une brigade, 

5: 
Le gouvernement anglais empéche 
l'immigration belge 


Québec, 20. Un des agents 
d'immigretion du  gonvernement 
provineial déclare que le gouver- 
nement anglais s'est opposé à l'é- 
migration des Belges réfugiés en 
Angleterre. 
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* & 
Les libéraux sont uuauimes 


Ottawa, 20. = Lu question de 
la prolongation-dii parlement est 
laidsée à la décision de Sie : Wil: 
frid Laurier. 


Rs 


une commande d'un million de!Lu votation se continuera aujour- 


piastres pour le compte du gou-}d'hui 
vernement francai | 
RER ENST RP SIRNEN SR 
Train emporté par une avalanche PARTIE DE WHIST A 
Vancouver, 24, Une avalon- | SAINTE-AGATHE 
che a frappé le train  Spokane-| 
Sattle et lancé hors de [a voie! 
deux wagons, IL v # si morts! Le Cerele de l'Alliance Natio- 


nanquent|nule à Sainie-Agathe donnera le 
{premier février prochain une par- 


Deux autres 
à l’appel. 


personnes 


‘ . {tie de Wwhist au profit de l'église. 
Bloqué par la neige [Tous les amis sont invités, 
Carman, Man, 25. Li train | a 2 — 
de Carman a du rebrousser che-| 


ain à Winnipeg, La voie étail obs- 
pieds 


de 


_ COLLIN 
IC.O.D. STORE 


Québec, 21. dépu- | 
tés libéraux plaignent du man- 96 AVENUE PROVENCHER 
aue de vigueur de M. d’'Hellen- En face de l'Hôtel dé Ville 


eourt, rédacteur en chef du ‘‘Soa 


irueé par CIN OÙ SIX 
4 U 
neige, 


À propos du ‘‘Soleil'' 


Plusieurs 


D 18 


leil??, fs ge put lui  substi LEGUMES 
tuer l'ancien directeur de la ‘Vic Carottes et choux, r 
gi: | Oignons, a ra avt ms 
Patates, le minot ‘00 
Lavergne le fermera! SFaLes la boîte 10 
6 dinde, pois, fève 3 nm 
(uébee, 21, Armand Laver. PTE NE e 
vne déclaré à Chambre hier FRUITA 
que si le directeur du ‘Soleil’ nel Raisins verts, la Hvre 20 
eessait pas d'insulter les (Cana. Pommes &1 1bs et 7 lbs, pour 25 
diens-franeais opposés à la purtici Oranges. la douzaine... 35e et 40 
E A : P] tt partie 1°} Prunes Lombard et Green Ga es f 
ation du { anada à la guerre, il] Poires, framboises, ananas sul 1 
lui casserait les dents, ‘‘Qu'ill Pêches, fraises, cerises 15 
préche d'exemple, cet uneien AT x 


FARINE 


Ayant pris de gros con 
. À trals avan! 
la hausse du prix de la farine ip: # 
sommes en position de vendre à 20 
sous le sac en bas du :rix du Moulin. 


cier de l'armée francaise,’ 


Le maire Martin paiera 


Montréal, 21. Le juge Pelle 


tier à rendu sa décision dans la! Les commande 
are Martin-k taie, Le inaire | sont promolement me À M" 
artin est eondunne il payer | ons fournies pi E did 
s hf È 8 par Correspo 
tous les frais, On dit que la note! espondance, 


Marchandises de première qualité 


ist très salée 3 
satisfaction g 
! he pa a LxA#AA os 
La population de Winnipeg  ! TELEPHONE 
Winniper, 24, D'après le; 6368 vs 


GROS ET DETAIL ", Bureau, ent ue 
TELEPHONE ln Des nest el souf 
NT 2150 Coin Desmeurens et 


STANDARD SUPPLY & FUEL € 


MATERIEL POUR CONSTRUCTEURS 
le | 
CHARBON & BOIS | 


J. A. AUBERT, 
GERANT 


V3) 


ST BONIFALE Man, 


Cul, OO LME lééeiadesh" ra 
mines TT TT 
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